
LE BULLETIN 
DES AGRICULTEURS 

VOLUME 23 M O N T R E A L , L E 12 J U I L L E T 1938 NUMERO 23 

Les institutrices de campagne sont mal traitées 
Son Eminence est 

enchantés de son 
voyage au Saguenay 

Des municipalités forcées de leur payer un salaire 
minimum de $300 par année ont usé de manières 
très vexatoires à leur égard — On leur demande 
un dédommagement 

AU CONGRES DE N I C O L E T , 

La visite des fermes 
du Mérite agricole 

est déjà commencée 

Nicolet I I . (.Special au "Bul le t in ries A g r i c u l t e u r s " ) —1«» Fédé ra ­
t ion des Ins t i tu t r ice . ' ru ra les a tenu ici en fin de semaine un magni ­
fique congrès qui é ta i t le deuxième depuis sa format ion. Le congrès 
«lui réunissai t quelque 500 ins t i tu t r ices a é té marqué de la plus 
f ranche sympa th ie . 

Durant la séance généra le du congrès une ins t i tu t r ice , Mlle 
A g a t h e Poulin, prés idente de l 'A.C.I.N. de Québec-Montmorency, n 
révélé des fa i ts s tupéf ian ts qui mont ren t comment cer ta ines munici­
p a l i t é ; savent remerc ie r les ins t i tu t r ices de leur dévouement . 

"Les ins t i tu t r ices de c a m p a g n e ont é té su je t tes à d ' incroyables 
vexa t ions de la p a r t de c e r t a i n e s * 
municipal i tés , qui, comme on le 
sa i t , sont ma in t enan t obligées de 
leur payer un sa la i re m i n i m u m 
d e £300 nar année , a déclaré Ml!c 
Poul in . Il y a des cas où les pro­
cédés des commissa i res d'école 
a t t e i g n e n t un tel degré de mesqui­
ner ie que le sa la i re , loin de const i ­
t u e r une augmen ta t ion i n 'es t nu 
con t ra i r e , qu 'une diminution. Des 
commissions scolaires exigent , en 
effet , dans ce r t a ins cas , j u squ ' à 
$150 de " dédommagement ' ! sur un 
s a l a i r e de $:>00; dans d ' au t r e s , 
c 'est $50. Ail leurs , ou perçoit 50 
.sous p.ir semaine des ins t i tu t r i ces , 
luirce nue le jeudi anrès-midi , c 'est 
le cu ré ' de la paroisse qui prend 
char i té des enfan t s pour le ca té­
chisme. 

"Enf in , un peu pa r tou t , à cause 
de leur récente augmen ta t i on de 
sa la i re , les ins t i tu t r i ces ont reçu 
l 'o rdre de ceux nui les emploient 
de ba laye r l 'école, de c l i au f f e r 
l ' immeuble, de se p r ê t e r en som­
m e ;\ des besognes de femmes de 
p c ' n é . " 

Le rappor t d 
donné par Mlle Margue r i t e Cau 
d reau l t , s ignale le p rogrès e t le 
développement r ap ides e t ex t r ao r ­
d ina i res et cet o rgan i sme depuis 
qu'n7.e mois. 

" L a Fédérat ion compte environ 
.1.001» membres ; elle est heureuse 
d 'avoi r obtenu une légère augmen­
ta t ion des sa la i res pour ses mem­
bres , mais elle ne se dissimule pas 
qu'il reste un t rava i l énorme à 
f a ' i v , dans ce sens . 

I! convient de rappe le r qu 'au su­
j e t îles pensions payées aux inst i ­
tu t r i ces a t t e in tes par la l imite 
d ' âge , nucun succès n'n encore 
m a r q u é les nombreuses démarches 
fa i t es pour en a u g m e n t e r ces pen­
sions, dont le chiffre est dérisoire 
e t insuff isant ." 

L'hon. Cyri l le-! ' . Deluge, sur in­
t e n d a n t de l ' Ins t ruct ion publioue. 
a reuiereié les membres de la fédé­
ra t ion de leur bon t ravai l . Il a 
donné \ ' t o u t e s l ' assurance de sa 
lionne volonté de leur aider. Il 
p r o m e t enfin de renouveler ses de­
mandes auprès des au tor i t és pour 
ob t en i r I U X ins t i tu t r i ces en r e ­
t r a i t e un fonds de pension plus 
élevé. 

La Commission des j u g e s du con­
cours du Mér i t e Agricole a com­
mencé de v is i te r les fe rmes des 
concur ren ts des comtés de Jo l ie t te 
e t de Montca lm depuis le 27 juin. 
Actuel lement une v ing ta ine de 
fermes on t é té appréciées et les 
juges poursu ivron t leur inspection 
dans le comté de I ier th ier ces 
jours p rocha ins . 

Les p a r t i c i p a n t s à ce concours 
d 'exploitat ion de fermes se recru­
tent, ce t te année , dans la région 
comprenan t les comtés d e Ber-
thier . Champla in . ( i a t incau , Hul l . 
Jo l ie t te . Lnbelle, Laviolc t te Mas-
kinnngé. Montca lm, Pap incnu . 
Pont iac . Por tneuf . S t -Maur icc , Té-
miscamingue et Trois- l i iv icrcs . 

la fédérat ion. Cent q u a r a n t e cu l t iva teurs se 
sont inscr i ts au présen t concours. 
Les va inqueurs seront proclamés à 
Québec, en sep tembre , à l 'occasion 
des fêtes du Méri te Agricole , l 'un? 
des plus belles mani fes ta t ions de 
l 'Exposition provinciale. 

Les e x p e r t s fa i sant pa r t i e du 
jury , nommés na r l'hon. Bona Dus-
sault , son t : MM. J . -A. Fowley. 
agr icu l teur de St . -Thnribe de Por t -
neuf; le Dr A. S t -P ie r re , profes­
seur à l 'Ecole supér ieure d 'Agr i ­
cul ture de S tc -Anne de la Poca-
t ière ; MM. Chas.-A. Fon ta ine , pro­
fesseur à Oka et Fe rnand Dufour, 
nrofesseur à l 'Fcole Moyenne 
d 'Agr icul ture de Sa in te -Mar t ine , 
ag issant respec t ivement comme se­
cré ta i re et sous-secré ta i re de la 
commission des juges . 

Des pingouins fort admirés 

W i s IMPORTANT 

Tous les producteurs de légumes 
et de pet i ts frui ts , par t icu l iè re­
m e n t ceux qui f réquentent les 
m a r c h e s de la ville de Québec, 
pou r ron t se procurer les ma té ­
r i aux •.l'emballage dont ils au ron t 
liesoin pour les produi t* m a r a î ­
chers t ; l s que cageo t s , casscaux. 
pan ie r s , sacs, etc., en l ' ad re s san t 
au local por tan t le numéro 15 s u r 
le marché St-Roch, qui est réser­
vé aux inspecteurs du service de 
l 'hor t icul ture . 

Cet avis nous est parvenu de la 
section de l ' inspection e t des m a r 

On vole une ligne de 
téléphone et quelques 
poteaux télégraphiques 

St-Joseph de Bauce, Québec. 11. 
— On ne pouvai t obtenir la ligne... 
ca r des voleurs l 'avaient enlevée. 
On envoya en toute hâ te une équi­
pe de secours au vil lage de St-
E p h r r m lorsque les abonnés du 
téléphone se p la ign i ren t que le ser­
vice é ta i t i n t e r rompu . On décou­
vri t qu 'environ 2,500 l ivres de fil 
téléphonique a v a i t é té volé durant 
la fin de semaine ainsi qu 'un cer­
tain nombre de poteaux té légra­
phiques. 

Pont reconstruit 

Québec, -I. 

S. K. le cardinal Villeneuve -i 
t e rminé sa tournée de la région 
du S a g u e n a y jeudi mat in lorsqu'-
après avoir célébré sa messe cher, 
les RU. SS. Antoninc, il prit la 
route de 'Québec, n ' a r rê tan t •> 
l 'heure du midi à Sainte-Cather in , -
où il visita la maison de repos 
des p r ê t r e s de Chisoulimi à la 
Pointe aux Alouet tes . I n t e r roge 
p a r les journa l i s tes avan t son dé­
par t de Chicoutimi, le p r ima t Je 
l 'Eglise canadienne se déclara en­
thousiasmé de son voyage, ajou­
tan t qu'il g a n t e r a un rel igieux 
souvenir du chaleureux accueil que 
lui a fait la popu'at ion. La pros­
pér i té du pays l':i parti- ' i i ' ière-
nient f ra | né. 

A Québec, S. K. le cardinal re­
cevra la visile de Mll-s Marie 
et I.ydia I lémon qui ont ass i s té <i 
l ' inaugurat ion du musée Maria 
Chapdelaine à Péribonka et nui 
reviennent à Québec aujourd 'hui 
memo avant de s 'embarquer pour 
la F rance le H juillet . 

Vente à long terme. 

La princesse Elisabeth et la princesse Marguerite Rose, filles du 
roi et de la reine d'Angleterre, ont etc tort amusées en visitant lo 
jardin xootogique do Londres do voir dcui pingouins importes dss 
régions de l'Arctique. 

Mcaford, Ontar io , I I . — Il y a 
'25 ans , Georges (ïugins vendit une 
machine à coudre à un client qui 
lui dit qu'il ne pouvait pas le payer 
immédiatemert t . Gilgins lui accor­
da le privi lège de payer quand 
"cela fera ton affa i re ." Le client 
fit un premier versement il y a 
quinze ans e t le deuxième et der­
nier paiement , la semaine dern ière . 

L'hon. R. J . Manion élu che des conservateurs 

L'émeute gronde 
en Palestine 

L'hon. M. Rourquc 
a annoncé que le pont qui a é té 
incendié à Valley Junct ion sera 
remplacé pa r un pont en béton 
a r m é . l,es t r a v a u x seront com men­

d i é s du minis tère do l ' agr icu l ture , ces sous peu. 

Jé rusa lem, 11. — Au moins dix-
hui t Arabes et cinq Ju i f s ont été 
tués la semaine dern iè re dans les 
rues d'Haifa nu cours de la plus 
g r a n d e s ang l an t e émeute judéo-
a r a b e depuis la g r a n d e gue r r e . 
C'est l 'explosion d 'une bombe au 
cen t re de la ville de Haifa qui a 
provoqué la b a g a r r e . Haifa est 
le pr incipal port de mer de ht 
Pa les t ine . 

Depuis le SO mai les mor t s en 
Pales t ine sont au nombre de 72, 
Les Ju i f s et les A r a b e s r ega rden t 
la Pales t ine comme leur foyer spi­
r i tuel e t nat ional . 

Les au tor i t és br i tanniques son­
gent à y ré tabl i r la loi mar t ia le . 
L'exécution d'un jeune Israél i te 
condamné pour avoi r a t t aqué un 
au tobus sur la g r a n d e route n ra­
mené le t e r ro r i sme et le désordre 
en Pales t ine . C 'é ta i t la première 
fois qu 'on pendai t un Jui f depuis 
101G. 

L'exposition de Québec 

Québec, I I . — L 'ouver ture offi­
cielle de la 27e exposition provin­
ciale a u r a lieu ce t te nnnéc ven­
dredi soir, le 2 sep tembre , suivant 
la décision prise par les membres 
de la Commission de l 'exposition 
qui t ena ien t à l 'hôtel de ville leur 
séance régul ière . 

Epouvantable épidémie 
de choléra aux Indes 

I devra maintenant se 
faire élire comme dé­
puté — Résolution tou­
chant les cultivateurs. 

Les supers t i t ions populaires ne fa­

cilitent pas le t rava i l des mé­

decins. 

Luchnow. Indes, 11. — Une épi­

démie de choléra a déjà fait plus 

de 20,000 vict imes parmi la popu­

lation indigène de quelques mil­

liers de vi l lages indiens. I.cs au­

tori tés médicales qui s 'efforcent 

d ' enrayer ce t te épidémie n 'ont pas 

là une tâche facile. Fi les se but­

tent aux supers t i t ions populaires . 

Ainsi à S i tnpur une unité mé­

dicale qui voulait dés infecter le 

puits a été a t t aquée par une fou­

le hostile qui s ' imagina i t que les 

é t r a n g e r s voulaient empoisonner 

le pui ts . D 'au t res b a g a r r e s ont 

éclaté lorsqu'on a voulu m e t t r e fin 

à la coutume de placer les cada­

vres des personnes mor tes du cho­

léra dans les r iv ières ou de les 

suspendre nu-dessus des pui ts . 

Les a u t o r i t é s médicales voient 

de plus leur t rava i l en t ravé par 

la chaleur to r r ide et la sécheresse . 

Le soleil assèche les r iv ières . Le 

peu d'eau qui y roule est infecte. 

Pour e n r a y e r l 'épidémie on ino­

cule lu populat ion. On veut inocu­

ler au moins 500.000 nersonnes . 

La délégation de Québec 

Ot tawa , 11. — Au congrès du 
nar t i conserva teur tenu la semaino 
dernière , à Ot tawa , l 'hon. IL J, 
Manion, ancien minis t re des che­
mins de fer dans le cabinet Ben­
net t , a é té élu chef du par t i con­
se rva t eu r qui s ' int i tule désormais 
le par t i nat ional conservateur . 

Le nouveau chef est un I r l anda i s 
mar ié à une Canad ienne-França i se . 
Sa victoire fut saluée par le plus 
grand enthous iasme par la déte­
c t i o n de la province de Québec. 
C'est la p remière fois en ou t re , 
depuis sir John Thompson, qu 'un 
catholique es t appelé à d i r iger les 
dest inées du par t i conservateur . 

Main tenant qu'il es t élu. l 'hon. 
M. Manion devra devenir député . 
P lus ieurs conserva teurs ont offer t 
à leur chef de démissionner mais 
aucune décision n'a encore é té 
prise . 

M. Manion qui recueille la suc­
cession de l'hon. M. Bennet t , n une 
rude besogne à accomplir . Il lui 
incombe tout d'abord de choisir un 
o rgan i s a t eu r nat ional pour le p a r ­
ti et il devra ensui te o rgan i se r le 
rortfceil nat ional conservateur qui 
se composera de 50 membres . 

Au cours du congrès les dé lé -

fSui le à l i •>•""» 2\ 
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M O N T R E A L 

Débuts de l'industrie de la laine en Abitibi Chien de ville et 
chien de campagne 

Avec l'aide du ministère provincial de l'agriculture on a construit 
l'été dernier à Dupuy, en Abit ibi , une carderic qui est maintenant la 
propriété de M . Joseph Plante. Jusqu'à présent, on n'y carde que la 
laine mais, dans un avenir rapproché, on y installera aussi une mino­
terie qui servira aux cultivateurs des environs de Dupuy. 

L'industrie laitière 
parmi les grandes 

industries nationales 

A son heure 

Le ministère de l'agriculture de la province de Québec 
en collaboration avec la section économique du service des 
marchés du ministère fédéral de l'agriculture a ordonné, à la 
requête des personnes intéressées à ce commerce une enquête 
sur tous les aspects que peut présenter la vente des légumes 
et des fruits. Un comité de dix membres sous la présidence de 
M. W. J. Tawse, spécialiste de la division des marchés du ser­
vice d'horticulture de Québec, est chargé de mener à bonne 
fin cette enquête. Celle-ci, dans l'esprit des autorités gou 
vernementales, devrait fournir les renseignements nécessaires 
pour déterminer le volume des ventes de fruits et de légumes 
dans la métropole, quelle est la proportion de ces produits qui 
a été récoltée dans le Québec par rapport aux autres régions 
de même culture et quelle quantité chaque agence a vendue 
en 1937. 

Les enquêteurs demanderont aux producteurs d'indiquer 
la valeur des produits cultivés, l'époque et le lieu de la vente 
de même que l'itinéraire qu'ils suivent pour se rendre aux 
marchés. Pour pousser leur étude à fond ils devront en outre 
savoir la quantité et la valeur des produits importés. 

Le travail que présente cette enquête exigera quelques 
mois car la situation du marché des fruits et légumes n'est pas 
aussi claire qu'on pourrait le croire- Et un travail ardu comme 
celui-là méritera d'avoir des suites pratiques pour le bénéfice 
et aussi la protection de nos cultivateurs. A l'heure actuelle, 
ces derniers ne s'aident pas entre eux autant qu'on pourrait 
le souhaiter. Un exemple illustrera le fort qu'un seul cultiva­
teur peut causer à toute la classe agricole. 

C'était le temps des fraises il y a quelques semaines. Au 
marché, les belles fraises se vendaient de 8 à 10 cents le 
casseau. Par contre, une grosse épicerie du centre de la ville 
de Montréal disposait de fraises à 5 cents le casseau. Si l'on 
tient compte du profit de l'épicerie, il faut convenir que 
l'épicier avait acheté ses fraises à 3 ' / t ou 4 cents le casseau. 

Une seule question se pose: "Ou l'épicerie avait-elle 
acheté des fraises à si bon compte"? Et tout pénible que cela 
soit, on est forcé d'avouer qu'un cultivateur avait sacrifié ses 
petits fruits à un prix moins que rémunérateur. Pourquoi? Ici 
nous sommes à court car aucune raison plausible ne peut ex­
pl iqua le geste de cet homme. 

L'enquête ordonnée sur le commerce des fruits et des 
légumes arrive donc à son heure. Vaste comme elle le sera, 
puisqu'elle doit porter sur tous les aspects de la vente des 
fruits et des légumes, elle découvrira, sous aucun doute, des 
maux fort coûteux pour nos cultivateurs. Nous sommes 
d'avance assurés que les membres du comité d'enquête sau­
ront trouver des remèdes ptopres à ces maux afin de donner 
aux terriens tout ce qui leur appartient. 

Un révolutionnaire 
est arrêté en France 

N e w York, 11. — Le chien tlo 
ville a meil leure s an t é que le 
chien de campagne . C'est à ce t t e 
conclusion quo 17 nns d 'expérience 
ont mené IJO vétér ina i res qui on t 
a p p o r t é une a t t en t ion toute p a r t i ­
cul ière à la san té et à la longé­
vité des chiens . Un rappor t su r 
ce (louhle sujet n é té p résen té p a r 
le doc teur C.-l'. Zepp, vice-prési­
dent <lu 75e congrès annuel «le 
l 'associat ion vé tér ina i re d i s K ta t s -
Lînis <|iiï s 'est ouvert au jourd 'hu i . 

La vie moyenne du chien <!e 
ville, s'il fau t en croire ces spécia­
listes, s e ra i t de 11 ans , tandis ( | i ie 
la vie moyenne du chien des 
champs se ra i t de 9 ans . 

La ra ison pr incipale , a dit M. 
Zepp, est que le chien de ville i -t 
bien nourr i et en touré de foins 
v ig i lants , tandis que le chien de 
c a m p a g n e est exposé aux in tem­
péries qui nssèehent sa fourrure i t 
nrovoquent chez lui des ma lad i e : 
le penu. 

'Le fa i t qu'il y n 318,000 cul t i ­

va t eu r s d ' in té ressés dans la p r o ­

duction du la i t a u Canada e t 35,-

000 h o m m e s d 'employés a la dis­

t r ibut ion des p rodu i t s l a i t i e r s et 

dans les l a i t e r i e s du Dominion , 

soit l ' équivalent de 17 p.c. de la 

popula t ion de tou t le Canada , p la ­

ce l ' indust r ie la i t i è re a u nombre 

des g r a n d e s indus t r ies n a t i o n a l e s . " 

Ainsi s ' exp r ima i t M. J a m c s - W . 

Pa ton , de Mont réa l , au lunch heb­

domadai re . 

L ' o r a t eu r invi té donna auss i une 
descript ion des procédés employés 
peur la product ion du l a i t e t de 
la c rème en poudre , du la i t con­
densé e t d ' au t r e s p r o d u i t s , t o u t 
en men t ionnan t commen t l ' I ta l ie 
«'. développé un p ro je t mis à jou r 
pa r un Al lemand, il y a v ing t a n s . 
et comment elle a p r o d u i t de la 
laine syn thé t ique avec du l a i t : 
L ' ambassadeu r i ta l ien Grandi n 
déjà po r t é un comple t fa i t de t i s ­
su t i r é du l a i t soumis à des t r a n s ­
format ions à Londres . M. P a t o n 
r. éunméré un g r a n d n o m b r e d'au, 
t r è s ar t ic les ob tenus des sous -p ro 
diuts du lai t . M. J . - A r t h u r L a p r è s 
ancien p rés iden t du club, a renier 
cié M. Pa ton . 

P a r i s , 11. — Jacques Corrèzo, 

secré ta i re d 'Eugène Deloncle, chef 

du Comité secre t d'action révolu­

t ionnaire , vient d 'être écroué à la 

prison de la San té sous l ' inculpa­

tion d 'avoir comploté con t re la 

sû re té de l ' ta t , d 'avoir c landest ine­

ment fabriqué des a rmes . Deloncle 

a é té a r r ê t é lo 25 novembre 

dernier . 

Les au tor i t és accusaient a lo rs le 
Comité secre t d'action révolut ion­
nai re de vouloir renverser le gou­
vernement par la force; des per­
quisi t ions à Pa r i s et en province 
on t révélé des dépôts d 'a rmes 
considérables . Deloncle s 'est défen­
du en d isan t que le Comité n 'é ta i t 
qu 'une société de vigilance an t i ­
communis te e t que le ma té r i e l 
saisi p rovenai t sur tou t d'envois 
des t inés au gouvernement de Bar­
celone et in te rcep tés en t r ans i t . 

L ' a r r e s t a t ion de Corrèzc a su r ­
pr is Pa r i s , parce que depuis l 'avè­
nemen t du cabinet Daladicr , le 10 
avr i l , l 'af fa i re du Comité secret 
d 'action révolut ionnaire é ta i t t om­
bée dans l 'oubli. 

Annonces Classées 
M o n u m r n t a — C a r t e r - m o r l u a i r * » . 

Pourquoi payer pliiv cher pour tnu-
nuntcnls. Nous donnons rr qu'il > t. «le 
mieux, <i< l j à no'r meilleur marché. 
Erection >i transport payés, llemaiiilrz 
Catalogué: J . I*. l . a u r l n . S S r u e l . i o r r - r . 
O l t i i H o , O n l n r i n . 

Régalez-vous uvrc nos rsrclh-uts lu ­
îmes en I. m M r s — Mb, y j c la livre rt 
plus. O que vntts cherches depuis 
longtemps. Knvoyei l imine de V peur 
recevoir liste prix du gros; .\.,ln •.*#/•: 
f arm Tubarco Rer/d., Etrhemin. V.U. 

L'hon. R. J . Manion élu 
chef des conservateurs 

P o m m e s de t e r r e canadiennes aux 
E t a t s - U n i s 

Les chiffres p ré l imina i res pu­

bl iés p a r le Commissa i re des doua­

n e s à Wash ing ton , D.C., E . - l f f su r 

les i m p o r t a t i o n s de pommes de 

t e r r e de semence i r l anda ises vè-
l ian t du Canada e t e n t r a n t aux les douze mois de 193S. 

E t a t s - U n i s sous les r èg l emen t s du 
con t i ngen t emen t de l 'nccord com­
merc ia l , p e n d a n t la période du 1er 
décembre 1937 nu 28 mai 1933. 
donne un total de 510,571 bois­
seaux . Ceci r e p r é s e n t e G8.1 pour 
cent du nombre de pommes de 
t e r r e canad iennes , qui ont droi t 
d ' en t rée aux E t a t s - U n i s p e n d a n t 

(Sui te de la page 1) 

gués on t réd igé un nouveau p ro ­

g r a m m e qui r e m p l a c e r a celui que 

l'on ava i t é laboré au congrès con­

se rva t eu r de Winn ipeg en 1927. 

La discussion du p r o g r a m m e a 
suscité, à m a i n t e s r e p r i s e s , des 
incident? o rageux . Les réso lu t ions 
officielles on t toutefois é té adop­
tées. 

L ' ag r i cu l tu re 

Dans une résolut ion officielle, le 
par t i nat ional conse rva teu r s 'enga­
ge à encourager le développement 
de l ' agr icu l tu re en d o n n a n t au pro­
duc teu r tonte l ' a ss i s tance possible 
pour la solut ion des problèmes de 
production, de d is t r ibu t ion e t de 
mise sur le marché . 

Il p rome t aussi de p r e n d r e 
tou te action qui s e ra nécessa i re 
pour faire d i s p a r a î t r e tou t fac teur 
nuisible à la product ion ngricole. 
Le par t i con t inuera à u t i l i ser tous 
les moyens scient i f iques pour a ider 
l ' agr icu l teur à produi re d 'une ma­
nière efficace e t économique. 

Il s ' engage à g a r d e r le m a r c h é 
domest ique à l ' ag r i cu l t eu r , au 
moyen de la protec t ion t a r i f a i r e 
e t de la mise s u r le m a r c h é . Il 
formulera auss i une poli t ique pour 
la dis t r ibut ion, la r ég lemen ta t ion 
et la mise su r le marché des b e -
t inux et a u t r e s p rodu i t s de la fer­
me, de mnniè re à s t ab i l i s e r les 
pr ix . 

Il p ro t ége ra auss i les f rui ts , les 
légumes et les a u t r e s p rodui t s pé­
r issables af in de g a r d e r le m a r c h é 
domest iques a u x p r o d u c t e u r s ca­
nadiens d u r a n t la période de pro­
duct ion. 

A VENDUE: terre île 7 acres, deux 
serres, l'iinr IX» s nul et l'autrt V-u 
x 20, autres bâtiments aussi, ù 229 
ltiiulrvftrtl Taschercau, PiMil-Vlau, près 
Montréal. Pour renseignements,! adres­
ser-vous n 11. Fletcher, 3?> baulevard 
Ta*chercau. ronl .Yiau. prés Maalréa*. 

Kparcnez aefrmenl*. plstaat tt I r a i » 
de réaleKasc lia moteur — Rtvlsrir. avec 
"Patented Mineral Nu-melal". Truvailti 

count ili* roule* Inoffensif ai,* i 
leurs délicats. Garantie: plus »ti ri— 
montée .l'huile, économie d'essence M 
compression récupérée ; ou argmt re­
mit. Nombreux usagers sutlsfaî ». 
Prix régulier: 13.72; olTra d'Iiitrn )•:•> 
Hou: --'n" l ivré; Iraétrurs 4-e}llinli• s . 
2.00. Livret d'Instructions. H U M m 
Itros, CiMii .ru. S a n k . 

Familles demeurant 
sur la même ferme 

depuis cent ans 

POUSSINS 
Crumie r é d u c t i o n dans le pris id nos 

poussins, v u l'abondance, n . n n u n v e n ­
dre l O U S ll"S l l e u v j O l i r S . I ; rii \e/ . |>i^|i 
Immédiatement! Pourquoi payrr pin-, 
cher. Royaume îles Favoris, KIWI, rue 
s i -nu l» il. Montréal. 

Des diplômes leur seront remis au 
2c centena i re de St-Joseph de 
Keauce. 

SOUFFREZ-VOUS UK HERNIE? w - e 
méthode, perfectionnée vous p i t M - . r .i 
secours, confort et support. Pas d'cla*-
lii|lic, ni ttr linnilni'e. ni île Itiintv ri'a-
rler. hVrivez ù Smith Maawfa'riùrltiK 
Co.. Dept. I S * , l'r n. Ontario. 

Québec, 11. — Li»rs des fêtes du 
2e centena i re de St-Joscph-de-
Beauce, des diplômes d 'honneur se 
ron t dis t r ibués aux cul t iva teurs 
dont la ferme a été occupée, de­
puis cent a n s et plus, par les an ­
cê t res . Cet te cérémonie se dérou-
lera nu vieux moulin des fermes, à 
la sui te du dévoilement d 'une p la ­
que commemora t ive sur les murs 
<]e ce vieux moulin. 

M. L.-P. Lessard communiquai t , 
dern iè rement , les noms de quel­
ques familles a y a n t fourni les piè­
ces just i f icat ives à leurs p ré ten­
t ions. 

Thomas Lagucux , maire de la 
paroisse, p remier occupant de sa 
fe rme; J ean -Charpen t i e r dit La­
gucux, mar ié à Cather ine Pomer-
leau dit Vachon, a pr is possession 
de ce t t e t e r r e en 1817; depuis cet­
t e da te , elle es t toujours res tée 
propr ié té de la famille L igueux . 

Valero Gilbert , à Thomas , à 
Henr i . P remie r occupant de sa 
f e rme : Char les-Jos . Gilbert, mar ié 
à Char lo t t e Jobin , a pris posses­
sion de cet te t e r r e en 1760; elle a 
toujours été occupée pa r la famille 
Gilbert depuis cet te date . 

Vital Cliche, fils de Vital. P re ­
mier occupant de sa ferme: .lonn-
Kuptiste Cliche, qui en a pris pos­
session en 1799. La famille Cli­
che l'a toujours occupée depuis 
ce t t e da t e . 

Joseph Gilbert , à Georges. P r e ­
mier occupant de su ferme: Char­
les Gilbert , époux de Marie Bru-
net , à qui elle fut concédée en 
17-11. Qua t re généra t ions lui .ont 
succédé sur la même ferme. 

F.p:irRiirs île Mlle à îiOTi. Garantir, 
Achetez îles pièces usagers— tout» s ntnr-
ques, nutollitiliilrv, min ium, ont.•:>.*. 
Egalement moteurs usagés et reéir»*-
Iruits. Satisfaction assurée I H I rem­
boursement. I.evy Auto Parts. 73."» I. 
rue Quern ouest, Toronto. 

MOCKS IIAKUICS r t Ni u-l lmiip.l i : • » 
Rouges, JS.liti le rent; Leghorns, i 
le cent. Sujets élevés e n M U d'uni nrt>« 
ilnrtliin ntiomtnnte île c.ms oeufs rt 
nyanl M I I . I rep leuve du sang, * ; . - V Y . 

tirant, Mooac Creek. Ont. 

"T'AMÎ'IÏÏ.Ivr KIIATI'Vr. TiiuirTiTnmë 
Oil jrune fille Huit lire re que le | l r . 
Marchand n r-crlt spéclaleiurni pour 
elle. Demnudr/ votre exemplaire qui 
vous sera envoyé gratuitement sous en­
veloppe fermée. Adresses tir. Marehamt, 
St-TIte. Clé Champl . in . f%Q. 

PIS ENFLE — MAMMITK 
l.c M u m m! île i . . i . - surpasse t o u t ce 

qu'on prit! s e procurer pi>ur pis enilè , 
11111111111111*, trayons ensanglantes, affec­
tions cutanées, ou cgratlgnurrs s u r te*, 
pattes dr cheval. Agit rapidement et 
rniiiplrteiiietit: supprime l'Inquiétude et 
la dépense. Kvpeilftiiui pur malle. IN» 
i - i i t i i c i i t n t i i H i gratuite, Laag'a Minerai 
Uemeitlea. 916 rue Kolisan, V a m - i . u i . e r . 

JEÛNES M A It 1 KS7~A TT K NT I ON ! 
Echnntlltohs sets <i< ehamhre, «die a 

manger* rlu-stcrflelds, i M i e l r s . l l lrnns. 
Studios, La t'le A m h r n l Furniture, 1223 
rue Amherst, Montrent. Seul endroit en 
ville nu vous pouvez meubler votre 
foyer .i Imn marché. > Chaque acheteur 
qui nppurtrrn cette aunnncc recevra un 
très nppriVlnlilc rmlemi. 

ROUI.KAU.Vi de film développés cl 
Imprimés avec agrandissement '« v 7 
fïllATIS.—.'lie. N'Importe lu graiùleur. 
ImprcMiohs 10 pour 35c, h u r agran­
dissement GRATIS, Srr»!re rie Pholo-
I f r a p h i e Commerciale, llépl. "A." Oa-
tremnnt. P.Q, 

8 PHOTOS AGRANDIES J0r 
D ' u n rnulenii nu de négatifs. Gran­

deur régulière, 2."*, Agmttdlssi'iiieiit 
'i v S , monture "Damier". ;CH*. "l'Iiiiln-
; : i . i i i ! i i i s parfaites'' qui donilcrnbl vatls-
fnrtlon nu* ^personnes l i s plus rvigeu-
le.s". Toronto Fiaiascuni l'Iiotorra-
phitiucs. Kl 12. rue Adelaide oui-t . To­

rn nto. 

http://CiMii.ru
http://Vam-i.ui.er
http://ROUI.KAU.Vi
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Bltrat l i il ii l'mlr .lu Mnirc et dm Cunutll lrr» Munlc ipuo i 

C H E M I N S I i: l l i O N T 
Ces chemins sont délinis comme 

étant ceux diiiit I;.1 imrr general CKI 
4tir le travers îles lot* d'un rang. 
C. M . J.W. (i( 17 

Les chemin» de front des terrains 
non occupes dé la Couronne sont 
cependant considérés des routes et 
ili) vint faits et entretenus en conse­
quence. C. M . 452. 

Dans les municipalités de village, 
tous les chemins «.ont des clieinins de 
front, à moins que le conseil n'en 
ordonne . i i i lremen . C. M . 460. 

l'n chemin de front peut être déclaré 
toute V. M . 101. 

c i l K M INS OK MONTAGES 
line corporation municipale n'a pa.~ 

t'oit par les personnes obligées aux 
travauxdeschemins d'été. C. M 
4SI), 0(10 et suivants, 003 et sui­
vant» 

oit par les personnes désignées dans 
un règlement ou dans un procès-
verbal atlopté ou fait spécialement 
pour les chemins d'hiver. C. M 
4S7. 571; 

• oit par la corporation, si ces che 
m ins sont A ses frais en vertu d'un 
règlement (C. M . 622, 62/ 524) 
ou en vertu de la loi C M 
45'.', 612, 

Le mode d'entretien des chemins 
d'hiver iteut. être, modifié par résolu 
lion. C. M . 480. 

Ainsi, une corporation municipale 
peut décider si l'entretien se fera au 

la droit d* prohiber l'usage, pendant [moyen de chasse-neige, de "grattes;, 
l'hiver. île voitures à travail ou timon 
(tohgùe)tralnant dans ces chemin 
aitiii ipie duns les 
C. M . 4S7L 

ch< mins à pente. 

CHEMIN".* 
On appelle 

DE TOLERANCE 
ainsi le chemin qu'on 

Utilise par simple tolérance du proprié­
taire du terrain où passe ce chemin. 
Ce propriétaire voit à l'entretien. 

Cependant s'il est clôturé île chaque 
roté ou s'il est autrement séparé du 
n-.ste du terrain et s'il n'est pas habi­
tuellement fermé à ses extrémités par 
des barrières, il est un chemin muni­
cipal sous la régie d'une corporation 
municipale (locale ou de comté) ou 
du bureau des délégués, 

four libérer de toute responsa­
bilité, la corporation ou le bureau des 

le rouleaux ou d'autres machines 
Une corporation municipale peut 

aussi permettre d'ouvrir des chemins 
d'hiver sur des terrains privés pour 
permettre le transport des billots, 
etc. C. M . ISS. 

I,'inspecteur municipal doit, avant 
le 1er décembre, fixer le endroits où les 
chemins d'hiver doivent être tracés 
soit dans un chemin d'été soit en dehors. 
C. M . ISO. 

Ces balise- sont plantées en deux 
rangs, à une distance de sept pieds 
l'un de l'autre. |iotir les chemins sim­
ple , et en trois rangs, à une distance 
de cinq pieds l'un de l'autre, si le che­
min doit être entretenu à voie double 
conformément à une résolution . du 
conseil. C. M . 4SI, 4S3. 'S i le che­
min est simple, il y a lieu de baliser des 
rencontres à tous les quatre arpents délégués, sel.m le cas, pent, par tine 

résolution, ordonner sa fermeture ( C I a u moins. ( ' . M . 4SI 
M . I i i l ' mi procéder suivant les for- t'nc corporation municipale |X'iit 
milites 
519 C 

prescrites aux articles ."ilS et par règlement, diminuer la largeur de 
M chaque chemin d'hiver ou l'augmenter. 

C. M . 4S:t. 

Les corporations municipales qui 
tracent et entretiennent des chemins 
d'hiver sur, le Lac St-Jeau et sur le 
Lac Témiscamingue ainsi que sur les 
rivières et lacs entre le comté de 
Pontiai et la Province d'Ontario, ne 
ont pas responsables des accidents 

CHEMINS D'HIVER 
l u e corporation municipale peut. 

p*r règlement, si' dispenser d'ouvrir 
ou d'entretenir entre le premier Janvier 
et le premier avril, un chemin d'hiver 
conduisant seulement, à des propriétés 
inhabitées. C. M . ISO. 

L e s chemins d'hiver trace's dans les j nu dommages) occasionnés par la 
chemin < d'été ou en dehors sont entre-1 rupture «le la glare C. M . 4'.iSa, 24 
tenus comme suit: iCîeo. V. c so . 

Le prince Simeon Tarnowtky, héritier du tronc du roi Boiis d« 
Bulgarie, vient de célébrer «on premier anniversaire avec u «ocur, l.i 
princesse Maria Lu i» . 

V . - A V . W . V . V A V . w w w w w t n 

Et la vie continue 

Problème de mots croisés 
PROBLEME No 73 

m a m a 

i 

a 

ECU 
• • • • • • I 

TJJÊ • • • I • r a 
••••••m: 
•DDDŒDr 

I I O I U Z O X T A L E M K X T 
t.- "l-iit » lieux petites, ni forme tie 

di t . — tie temps écouté. 

-Etabli* — U « i rtSnnue peu. 
N u n Vlllftillre il*'* nui mini fi'rcs du 
Rrurf Itrmlypt'. — Gros, iirroiuli. 

-(Jul i l'hablltitlc df murmurer en-
t i f v i d r i l l s . — l'runnm. 

-1*: i-:i>nn r.-ininin. — Ingénieur fran­
çais, n>* ^ DIJwi. 

-Inh-ijtvtioii qui ne sVmpluic ju­
in.iK i|ii*uvec vlim. 

-Action «I'1 miser. — Engendrés d'un 
"un* tt*utie jiiinenl. 
i h-iiitii do ville. — l'n des model 
de l'uiirlenne uittslnuc grecque, 

- M l l e il'ltiilir. — Adjectif p«sM-s>lf. 
-uni va tl'im lien à un mitre. 
- V'iiti eféïs, Imnnno prcpusi: n lu 

lirinle des fruits de In trrre, À 
IV|n>s|ue île li*ur maturité. — l'os-
iêîleiit« 

-.l«»ini. — Kpargue -sordide duns 
le.* plut petites choses. 

V K H T I C A L Ë M Ë N T 

l'ii-i t -» précieuse. 

p l i i l M ' t nrf*c. 

t.-

.1. 

4 

S , 

. ». 

7. 

*. 

3 . 
l u . 
1t. 

T.—Connue par avunct* — Port iLms 
l'île dp Ré. 

8.—(«ros souliers. 

9.—Douleur amere. — Adjectif pos­
sessif, 

10.—Conscience, pensée Intime. — Li ­
quide R queux serrant de mêuMca-
ment AUX mnlndrs. 

11.—Dont les dotgts sont réunis, par 
une membrane, comme ebei l'oie. 
— Gmvrn.il.It*. 
Kcrlvntn et Journaliste anglais! tu* 
ii Dublin. 
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Solution No 72 

t*iirni l'ne 1er 

ettre de Pnl-

. — IVii de 

Ane smivnge. — 

représentant 

tjui .-st 
ebose. 
I . i tienne. — 
l'iHirvu que. 
|Bet(te r s l î i m p f 
•uijet religieux ou autre, 
syrien. 

l'iiilnences osseuses nïlwi fiées. — 
Ci MI joue lion. — Proiiom pcrsiMinrb 
Y » > de l i gamme, — A n n r de 
^ n u l » it. 

clave 

J R 0 M A N C I E R E fcN 
E M 0 T I O N B A V EU 
11 I R E 1 L A N I E RE 
0 S E R l i e a L I RE 
N tit M a s c E L L A ï 
T I S 0 N fi E 9 E l NU 
R IB Y B E S 

P R I T S 
|A N N E E | S A I N I E 
IN B A R C H I M E D EB 
C E S » A H B A S I LE 
E S S 0 R g L I 1 0 AS 

I T E R T R E r V E NT 

Ma chère tante: On m'a dit que 
les campagnards sont hospitaliers; 
alors, certaine que le proverbe ne 
ment pas, j e vous annonce nia 
visite. Ceci me permettra «le re­
faire votre connaissance et de ren­
contrer ma cousine et mon cousin 
que je ne connais pas. E t puis, ce 
stage à la campagne, chez vous, 
ce sera pittoresque comme vil lé­
giature. La vie doit y être si dif­
férente des plages fashionables où 
j ' a i l'habitude d'aller. J 'anticipe 
beaucoup de plaisir et d' imprévu 
car j e ne connais rien de rien des 
choses de la terre; J 'arr iverai mar­
di soir par le train de huit heures. 
Venez me chercher en chnrette, 
ce sera si amusant. Bonjour, A 
bientôt, je vous embrasse. Gilberte 
Marleau. 

Madame Forand remit la lettre 
de sa nièce dans l 'enveloppe et eut 
un rire léger. 

—Peut-on savoir si c'est le con­
tenu de cette lettre qui vous fait 
rire, maman, demanda une jol ie 
blonde occupée à placer des fleurs 
dans un vase. 

—Effect ivement , Marguer i te . L e 
ton en est si cavalier . 

—Oh! Et qui se permet? 
—C'est ma nièce Gilberte Mar­

teau. 

—Mat in! Et que dit-elle donc 
la fille de notre riche tante 
Antoinette dont les exploits 
mondains défraient l e carnet social 
des journaux? 

—Qu'elle vient vi l légiaturer 
chez nous pour un temps comme 
diversion avec les plages fashion-
nables où elle a l'habitude d'aller. 

—Hum... Nous allons bien la 
recevoir! 

Madame Forand regarda sa 
fille, et sérieuse: 

—Nous la recevrons fort genti­
ment. P répa ie la chambre d'ami, 
veux-tu? Mets des fleurs sur la 
console. 

—Très bien maman, fiez-vous à 
moi. Je vais immédiatement bassi­
ner le lit de Mademoisel le . Et pour 
chatouiller agréablement les na­
rines délicates de notre visiteuse, 
j e vais mettre une botle de pavots 
à son chevet: ça lui apportera des 
rêves d'Orient. 

Pirouettant sur ses talons, elle 
s'enfuit en chantant. Comme elle 
franchissait le seuil de la pièce, 
elle frappa en pleine poitrine un 
grand garçon bronzé qui entrait 

Mais, où allais-tu donc comme ça 
soeurette ? 

—Ouf, Pier re . Si tu n'était si 
solide j e t'aurais culbuté dans 
mon élan. Qu'elle collision! 

— M e diras-tu ce qui motive 
cette vi tesse? 

—Quelque chose d'une impor­
tance capi ta le : j e vais bassiner le 
lit de la chambre d'ami et mettre 
une botte de pavots sur chaque 
console. 

—Hein? . . . 
—C'est tel que je te dis. E t toi. 

mon "grand, j e te conseille de pei­
gner tes cheveux rebelles; de met­
tre tes plus belles salopettes; 
d'aller étr i l ler Pi tou; d'astiquer la 
charette, et de te préparer à te 
rendre à la g a r e : le train de huit 
heures nous amène de la vis i te! 
Et quelle v is i te! No t r e cousine, 
mademoiselle Gilberte Marleau, 
l 'aristocratique et mondaine Gil­
berte Marleau daigne condescendre 
à honorer ses hobereaux de pa­
rents de sa présence. Dieu veuille 
que nous soyons à la hauteur. 

—Marguer i t e , gronda madame 
Forand, ne parle pas ainsi d'une 
personne que tu ne connais pas. 
Ce n'est pas charitable. 

—Pardon Seigneur pour le man-
q i"ment à la charité, dit la jeune 
fille, drôlement contrite. Mais 
sans l 'avoir jamais vue, nous la 
connaissons la superbe cousine. N e 
nous envoie-t-el lc pas sa carte au 
jour de l ' A n ? 

Pier re arrondit ses lèvres et 
laissa éehifpper un sifflement 
doux. 

—Oh c'est ça, dit-il. 
—Oui c'est ça, mon grand, af­

firma Marguer i te . C'a, en chair 
et en os. Et toilettée, j ' imag ine . Et 
ça vient en quête de pittoresque 
et d' imprévu. Il faudra la distraire. 
Te souviens-tu de tes gambardes 
à la gymnase du col lège? I l fau­
drait pratiquer. Moi , je me remets 
à l'étude de mon piano: do, ré, mi... 

— A l l o n s , allons, mes enfants, 
intervint fermement madame F o ­
rand, j e tiens h ce que vous fas­
siez un accueil cordial à cette 
jeune parente. 

—Je badinais, maman, dit Mar­
gueri te, j e suis toute disposée à 
être des plus aimable avec Gil­
berte. To i , P i e r r e ? 

—Quelle question, soeurette. 
Comme si les hommes, de par leur 
nature, n'étaient pas galants. 
J'espère qu'en échange de mes pré­
venances la cousine voudra bien 

—Oh, oh, quel bolide! dit-il . m'encourager dans les travaux des 

Une fetc nationale 
tragique aux E . - U , 

L a célébration du •! juil let , f è t » 
nationale des mérienihs, a été fn« 
taie à au moins 449 personnes. 
L 'E ta t de N e w - Y o r k marche à la 
tete de tous les autres Etats dam 
la parade avec "7 pertes de vie . 

On [a t t r ibue aux pièces pyro­
techniques seulement trois pertes 
de vie , mais, par contre, l'auto n 
fait 2l!o victimes. Le nombre des 
noyades vient immédiatement après 
celui des victimes de l'auto, soit 
12.1 

Vingt-et- t ine personnes ont 6M 
tuées avec des armes à feu, 15 so 
sont suicidées, 11 ont perdu la vie 
dans des accidents de chemin do 
ter et 41 ont perdu la vie dans 
divers autres accidents. 

Commerce du Canada en mal 

En mai, le commerce du Canada 
a une valeur de $139,914,000 com­
parat ivement à $182.311,000 en 
mai 19117. La valeur des exporta­
tions et importat ions domestiquci 
est moins considérable; les expor­
tations s'élèvent à ?fi7,77().0OO 
contre $103,525,000, et les impor­
tations s'établissent à Sfi7.12.'!,(l()0 
comparat ivement à $7G,707.00G\ 
La valeur des réexnortationi 
avance de $2.079.000 à $,"),022.000^ 
Les droits perçus sur les impor­
tations au cours du mois s'établis­
sent à $8,520.000 contre $9.3(12.000. 

Production de lait concentré 

En mai, la production de tous 
les item de lait concentré, s'élèvent 
à 19.638,875 l ivres, augmentation 
Cn 4.303.105 l ivres sur le mois 
précédent et de 5.059 211 livres sur 
mai 19H7. La for te augmentation 
sur mai l'an dernier est surtout 
attribuable au lait évanoré, dont 
la production passe de 9.0.'I0.405 i 
13.215.192 livres. Les chiffres cu­
mulatifs des cinq premiers mois 
cette année indiquent une produc­
tion de fi:;/,90.311 l ivres, contre 
17.205.120 la jiëiïode correspon­
dante de 1937. 

champs, du moins par sa présence. 
Une hor loge sonna la demie de 

sept heures. 
—Hàte- to i , P ier re , dit mada­

me Forand. tu n'as que le temps 
de te rendre à la gare . 

— O h ! avec l'auto, dans quinze 
minutes, j ' y serai. 

— N o t r e auto, soupira dramati­
quement Marguer i t e , quel dom­
mage qu'elle ne soit pas tout ce 
qu'il y a de plus récent comme 
l ignes fuyantes!... 

( A su ivre) 

'L ' ISLET' 

durtnt tout* uni 
v i e . I>r |i u 11 i»! m 
d ' a n q u a r t d« 

• i r t l f 111 i . M i r l l -
n r t i ( ! • pré fër rn t - t 
dr< mcnaitre» en* 
n a i l i e n n e * p o u r 
leur q u o l U e r t 
Iror b r a u t ë . ! > • -
m mil l r t notre ra> 
t a l o K u r . 
L A FONDERIE I>E 

L'ISLET LTKK. 
L*Ialtt S U . . F.Q, 
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PROFITS! 

F a i t e s de 
l'argent chez 
vous avec une 
S e r t i s s e u s e 

VICTORY " . 
Modèles per­
fectionnés, ra­
pides et faciles 
d ' o p é r a tion. 

Vendez vos fruits, légumes et vian­
des à gros profit après les avoir mis 
en conserve. Des milliers de sertis­
seuses "VICTORY" sont en usage 
dans la Province. 

M A N U F A C T L ' ï t E E S P A R 

JOS. MATHIEU, PROP 
VICTORY T O O L C O . 
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LA BRACONNIERE 
Kn ouvran t sn por to , h l 'aube, 

la I t ichardot éleva vers le ciel ce 
r e g a r d instinctif des paysans ha­
b i tués à régler leur t rava i l et leur 
vie su r les var ia t ions de la tempé­
r a t u r e , mais son r ega rd n 'al la pas 
loin. Une b rume épaisse , te rne et 
t r i s t e l imita i t la vue à mi-hauteur 
dont les feuillets humides luisaient 

' d e s chênes dorés par l ' au tomne et 
p l e u r a n t len tement des lnrmes 
cr is ta l l ines , Une odeur d 'humus 
et de g lands mouillés s t a g n a i t sous 
les b ranches . E n t r e l 'é table et le 
chemin montan t qui n 'a l la i t plus 
nulle pa r t , semblan t se perdre 
dans les nuages , un ha lo roussà t rc 
t r ah i s sa i t la paresse du soleil t ra î ­
n a n t encore sur les l abours . 

Ses sabots c laquant su r la te r re 
b a t t u e , la I t ichardot t r a v e r s a la 
cour et r aba t t i t contre le mur la 
por te de l 'étable. Une buée chaude 
l 'accueillit . Avec plaisir elle huma 
l 'odeur familière des bê tes . Elle 
l ibéra celles-ci de l eu r s chaînes 
qui r e t ombè ren t sou rdemen t sur 
l ' auge de bois. 

— Allez, Rouget tc . . . Allez, Mar­
quise.. . 

Les deux vaches s ' a t t a rda ien t , 
t o u r n a i e n t su r place, hés i t a ien t à 
so r t i r , considérant de l eu r s gros 
yeux peureux la gr isa i l le du de­
hors . Elle les encouragea d'une 
t a p e s u r le flanc et les suivit 
quand enfin elles se mi ren t en 
r o u t e , l eu r souffle puissant provo­
quan t des remous devant elles 
dans ^la brunie glacée du pet i t 
jour . P a r un chemin bordé d'or­
m e a u x et de saules, elles gagnè­
r en t le pré , posant dél icatement 
l eu r s sabots fendus su r le sol im­
p r é g n é d 'humidité . La Itichardot 
dénlaça la bar r iè re , fit en t r e r les 
bê t e s et re fe rma la c lô ture , puis 
a v a n t de re tourner su r ses pas, 
s ' a r r ê t a pour considérer un pom­
mier dont les fruits jonchaient la 
t e r r e comme d 'énormes gréions 
j a u n e s . Elle songeai t au moulin, 
au pressoi r qu'il allait falloir pré­
p a r e r pour la fabrication du cidre, 
quand un pas fnrtif la fit re tour ­
ner . 

A dix pas dans le brouil lard 
elle aperçu t une sor te de fantôme 
sombre qui passa i t , m a r c h a n t vite, 
courbé en deux et se g l i ssan t sous 
h'* a r b r e s . Elle reconnut Boujard. 
Il po r t a i t quelque chose dans un 
sa.' su r son dos. 

I.a I t ichardot pensa : 
"Tiens , v'Ia Boujard qui vient 

de re lever ses collets et qui r e n t r e 
chez lui en év i tan t les chemins, 
c'tc vieux f inassicr ." 

Au mémo ins t an t Boujard s 'ar­
r ê t a , et , t r è s in té ressée , elle fit 
p r u d e m m e n t quelques pas dans sa 
direct ion pour mieux l 'observer. 
Comme un chien en a r r ê t il tendait 
l 'oreille, ab r i t é der r iè re un buisson 
de ronces. Le sac qu'il po r t a i t sur 
le dos bascula pa r -dessus son 
épaule . D'un coup de pied il le 
poussa sous les b roussa i l l e s ; ap rès 
quoi, obl iquant vers la dro i te ft 
p a s s a n t d'un buisson à un a u t r e , 
il «<• mit à mange r des mûres . 

De plus en plus in t r iguée et se 
d i s s imu lan t sous un pommier 
dont les basses b ranches frôlaient 
l 'herbe , la I t ichardot l 'observait 
tou jours . El le entendi t qu'il sifflo­
t a i t d'un a i r dégagé en s 'é loignant 
peu à peu. Sa s i lhouet te s 'es tompa 
et a l l a i t ' d i s p a r a î t r e quand une 

CHAUD OU FRAIS 

voix née du brouil lard l ' immobilisa 
brusquement . 

— Et a lors , tu te promènes de 
bonne heure, to i? 

Elle reconnut In voix de Lor ­
mel, devina que l'ouïe exercée de 
Boujard ava i t deviné la présence 
du garde-chasse depuis un ins t an t 
déjà et, déf in i t ivement cap t ivée , 
concentra toute son nttentiori pour 
ne r ien pe rd re du dialogue qui 
s ' engagea i t a t r e n t e pas d'elle. 

— Y a pas d 'heure pour les b r a ­
ves, a s s u r a ' Boujard, la bouche 
pleine. 

Ma in tenan t le ga rde-chasse se 
devinait dans la b rume avec sa 
casque t t e p l a t e , ses longues mous­
taches brunes , e t l'on voyai t bri l ler 
sa visière e t le canon de son fu­
sil. Il se r a p p r o c h a encore. Les 
deux hommes n ' é t a i t plus qu 'à 
t ro i s ou q u a t r e m è t r e s l 'un de 
l ' au t re . 

— C'est une drôle d'idée que tu 
a s comme çn de te lever si tô t 
pour m a n g e r des mûres . 

Boujard. eut un pet i t r i r e n a r ­
quois . 

— Ben, c'est les dern ières , faut 
en prof i te r . Ca nour r i t , ça n ' es t 
p a s chçr et y a r ien de plus sain. 

— Oui, bougonna Lormel , fau­
d ra i t pas me p rendre pour plus 
bête que j e ne suis . J e connais 
tes t rucs , mon bonhomme. T 'é ta i s 
encore à braconner dans les tail l is , 
p a r là -haut . 

— C'est-y que tu m 'as vu ? 
— Si je t ' ava is vu, tu n'y cou­

pera i s pas . 

— E h ! ben a lors , quèque tu ra ­
con te s? Laisse donc le monde so 
promener dans les endrouets que 
c'est pas défendu sans faire de 
l ' épate nvec ton déguisement . 
Nous sommes en République. J e 
pense que je peux me lever avan t 
le soleil et fa i re un tour sans t 'en 
demander la permission, ou i? 
Alors bonjour, chef, e t bien des 
choses chez toué. 

Sans qui t te r le ga rde des yeux. 
Boujard continua do cueillir les 
frui ts noirs et f ra is que balan­
çaient les ronces flexibles. Mal 
convaincu. Lormel tourna i t a u t o m 
des buisson, b a t t a i t ceux-ci de la 
crosse de son fusif. Un lapin épou-
pan té déboula brusquement , mon­
t r a n t ses pe t i tes semelles blanches . 
Le r i r e ironique de Boujard le sui­
vit dans la b : urne où il se perdi t . 

Au moment où le garde al lai t 
passer près d'elle, la Richardot , 
qui avai t rempli son tabl ier de 
pommes tombées, so r t i t de sa ca­
che t te . Certain d 'avoir été joué et 
mâchan t sa colère, il la pr i t à 
témoin. 

— C'est vrai , si on laissai t faire 
ces gars - là , n 'y a u r a i t bientôt plus 
de gibier dans le pays . Ca ne se­
r a i t pas long. Le soir ils tendent 
leurs collets, le mat in ils vont ra­
fler ce qui est pr i s . Sûr qu'il de 

7897 — Costume de garçonnet avec 
gilet rapporté pour les jours trais. 
Pour grandeur 22, 1 Va de piqué en 
3 5 ; Vi verge en 32 , pour le gilet. 
Grandeurs 20 à 23 11 à 4 a n s ) . — 
25 sous. 

• Avec 

Madame Cuisinetou 

LA F A B R I C A T I O N DU V I N DOMESTIQUE 
Il nous fait plaisir de r épondre 

a u x demandes (l'un bon nombre de 
lec teurs en publ ian t des r ece t t e s 
e t conseils su r la manière de r é u s ­
s i r un bon vin domest ique. 

Les us tens i les devant venir en 
con tac t avec le vin d o i \ e n t ê t r e 
p a r f a i t e m e n t p r o p r e s ; les f a i r e 
bouill ir , si possible, avan t de s'en 
se rv i r . — Un gâ teau de l evure 
suffi t pour cinq gal lons de vin. — 
En généra l , 1 livre de sucre pour 
2 p in tes de jus provenant de f ru i t s 
p a r f a i t e m e n t m u r s produit un vin 
bien . sucré . Si l'on dilue ce j u s 
avec une quan t i t é égale d 'eau, la 
quan t i t é de sucre peut ê t re po r t ée 
à 1 l ivre pa r pinte . Pour obteni r 
un vin sec, on devra tout de même 
s'en ten i r à 1 livre pa r 2 p in tes . 
— On mot les f rui ts dans un ba r i l 
ou vaisseau ouvert , on les éc rase 
en pulpe, on a joute la levure e t 

l'on recouvre le con t enan t ' d ' u n e 
toile à f romage p ropre qnon lie 
a u t o u r du bord pour empêcher 
l ' ent rée des pouss iè res , insectes e t 
m ic ro -o rgan i smes ; on met le bar i l 
dans un endro i t chaud (75 à KO 
degrés F ) e t on b ras se In pulpe 
une fois p a r jou r d u r a n t une se­
maine . Ensu i t e , on s épa re le j u s 
de la pu lpe en le p re s san t ou en 
le coulnnt e t Ion ajoute le sucre . 
Ri le j u s a su f f i samment de g o û t 
et de " b o u q u e t " pour t i r e dilué, 
on peut a jou te r une par t ie égale 
d'eau m a i s pour obtenir un vin 
excellent , on fera mieux de n ' em­
ployer que du jus pur . — Apre ' 
avoir été enlevé de la pulpe on 
mot le vin en fe rmenta t ion dans 
dos pots ou bocaux en ve r re d 'un 
gal lon. Si l'on emploie un bar i l , 
on doit le t en i r rempl i jusqu'i l 
la bonde. 

Ce patron est de Buttoriek. Si 
votre marchand lecal ne peut vous le 
procurer, écrivez à la Compagnie 
Butterick, Inc. , 468 ouest, rue W e l ­
l ington, Toronto, Ont . 

les ma ins dans les poches a u t a n t 
dire comme ça p o u r r a i t ben vous 
a r r ive r , une supposi t ion. 

La s i lhouet te de Boujard avai t 
d isparu . 

— Oui, fit le ga rde , c 'est un ma­
lin, ma i s je le rep incera i . 

Et il r e m o n t a vers la rou te , 
l en tement , à longues enjembées. 

La I t ichardot por t a les pomme-
dans sa g r a n g e et rev ien t avec un 
sac . Elle r e g a r d a i t a u t o u r d'elle, 
l 'air méf iant , l 'oreille a u x a g u e t s , 
r a m a s s a n t des f ru i t s par -c i , pa r -
là. D'un pommier à l ' au t re , elle se 
rapprocahi t pou à peu du buisson 
sous lequel le braconnier ava i t d i s T 

simulé son fa rdeau , et a p r è s avoir 
a t t endu long temps elle s 'applat i t 
dans l 'herbe humide , g l i ssa son 
b ra s sous les broussai l les , malgré 
les épines et les b ranches qui lui 
c ingla ient la f igure. Quand, à t r a ­
vers une toile gross iè re , elle sent i t 
la t iédeur du gibier, elle rou la fé­
br i lement le tout pour l 'engloutir 
dans son sac. cha rgea celui-ci su r 
son épaule et. le long des haies et 
des ta lus , r e g a g n a sa maison dont 
la to i ture de tuiles sor ta i t main te ­
nant do la brumo sous les p remiers 
rayons du soleii. 

Un peu plus ta rd , tandis qu'elle 
vai t manigancer quelque chose par I fauchait de la luzerne pour ses 
ici. Vous n 'avez rien vu, la mère? lapins. Boujard r epa ru t . Il di t à 

Vin d e pissenlit 
1 g rand pla t de fleurs pour .r>| 

ga l lons d'eau. F a i r e chauffer l 'eau, 
éboui l lanter les fleurs et la isser | 
bouill ir environ une heure . Couler j 
à t r a v e r s un t amis et laver de 
nouveau les f leurs avec de l 'eau 
bouillie de manière à complé ter les 
5 ga l lons . Ajouter 3 livres de sucre 
pa r gal lon d'eau, •! ci t rons t r a n - | 
chés e t 2 g a t e a u x de levain. L a i s - | 
scr f e rmente r p rès du poêle quel­
ques semaines e t nu soleil ensui te . I 
si possible. 

Vin rie riz 
4 l ivres de sucre 
4 l ivres de riz 
2 l ivres de ra i s in 
1 p a t a t e 
1 ci t ron t r anché 

E t il cont inuai t de chercher au­
tour de lui, le front soucieux, l'oeil 
mauvais . 

— J e n'ai rien vu. certifia la Ri­
chardot . C'est-à-dire que pour par­
ler f ranchement j ' a i ben vu passer 
Boujard, mais ce ne m'a point 
é tonné. Y peut bon avouère son 
occupation par là. c ' i ' homme. 

— Pour ça, non, monsieur le 
ga rde , ni fusil, ni outil , ni r ien. 
C'est un homme qui se promenai t 

mi-voix* 
C'est pas toué qu ' au ra i s 

fouiné dans un buisson pas loin 
d'ici. E r n e s t i n e ? 

Elle le r ega rda i t de biais , p rê t e 
à la r ipos te , e t sa bouche en t r 'ou-
ver te la issai t voir les deux crocs 
qui lui r e s ta ien t . 

— J e no sais pas de quoué que 
tu me causes . Que que tu veux 
d i r e? 

— Allons, r ep r i t Boujard, bon 

enfant , ce mat in tu m'as ben vu 
passe r avec un sac . Un faisan et 
deux pucoux. ça me faisait ma 
journée . Je les avais cachés sous 
un roncier , au bas de ton pré , à 
cause du mauvais copain qui r ô ­
dai t p a r là. Allons, voyons, c'est 
pas des b lagues à faire à un pauv ' 
gas comme moue que j ' a i tant do 
ma! à g a g n e r nia vie avec les chas ­
seurs qui me font concurrence, les 
gardes e t tous ces messieurs de la 
famille. 

Elle lança sèchement par-dessus 
son épan îc : , 

— J ' a i rien vu. J e l'ai dit ce ma­
tin e t je ne m'en dédis point. J 'a i 
qu 'une parole et ça suffit. Ne 
cherche pas a me compromet! ' 
dans tes sales h is touères . 

Il fit deux pas en a r r iè re et, se 
g r a t t a n t la nuque, remonta sa cas­
que t te qui . s ' inclinant sur l 'oreille, 
lui donna- l 'air jovial d'un ivrogne. 

— Dis donc, E rnes t ine? 
— D'abord je ne sais pas pour­

quoi que tu viens me raconter dos 
bêtises. . . Comme si j ' a v a i s le 
t emps do t 'écouter! 

Elle s'en allait . Lui cont inuai t 
de la r ega rde r , inter loqué, avec 
une lueur de malice au fond de ses 
pet i ts yeux gr i s . 

— Mince, dit-il, je me demande 
où qu'y faudrai t al ler ma in tenan t 
pour t rouver du monde comme y 
faut Dis donc, Ernes t ine , quand 
tu les m e t t r a s à la casserole c'est 
p:-s la peine de m' invi ter . je te r e ­
mercie. J e ne c iachc pas sus une 
gibelot te , mais j j sens que j ' n 'ai­
merais pas ta sauce. 

André KEUZE. 

T o range t r anchée 
1 gallon d 'eau 
1 c a r r e a u de levure . 

Laissez f e rmen te r quinze jours 
puis emboutei l lez sans bouclier à 
fond les boutei l les . 

Confi ture — purée d e ( r a i s i s 
Lavez et décort iquez les fraises. 

Pesez, e t à chaque l ivre dr ( ra ises 
ajoutez 1 l ivre de sucre . Laissez 
reposer t ou te une nui t . Le ma t in , 
faites bouil l i r pendan t 30 minutes 
(220 F ) . Versez dans des bocaux 
s térél isés et lorsque le contenu es t 
refroidi, bouchez avec di la paraf­
fine. 

Conserve de rh i i ha rh r 

•1 tasses de r h u b a r b e 

2 1 /2 t a s ses de sucre I r o n 
1 /2 c. à thé de soda à pâte 
1 t a s se do ra i s ins égrenés 
J u s et zes te râpé de 1 orange . 
Lavez la r huba rbe par fa i t ement 

e t coupez en morceaux de 1 / 2 
pouce sans la peler. Met tez la 
rhubarbe , le sucre , le *oda. les r a i ­
s ins e t les zes te d 'o range r â p é 
ainsi que le j u s dans la chaudière 
Laissez r e p o s e r une nui t , en b r a i ­
san t de t e m p s à a u t r e . Fa i t e s 
bouillir l e n t e m e n t 45 minutes , en 
a y a n t soin de ne p a s Tomprc l a 
rhuharho en b r a s s a n t . Versez dans 
des bocaux s téré l isés et lmuchi z. 

Des fèves soyas 
causent- une émeute 

Penang , Chine, 11. — L 'a r r ivée 
en ch ine d 'une cargaison de fèves 
Soya p rovenan t du Japon a pro­
voqué de g r a v e s désordres . L a 
cargaison n é té je tée h la mer e t 
la police, pour r é t ab l i r l 'ordre, n 
dû fermer les pa rcs , les m a g a s i n s 
e t les cafés pour le r e s t e (b la 
journée . 

Les désordres ont commencé 
lorsqu 'une foule de Chinois npe r -
çut un camion t r a n s p o r t a n t des fè­
ves soyas à l ' en t repôt d'un m a r ­
chand chinois. S a u t a n t sur le ca­
mion les Chinois .ouvrirent les t a c s 
et j e t è ren t les fèves sur la chaus ­
sée. E t p o u r t a n t ces pauvres fè­
ves é ta ient des t inées au service de 
secours chinois. La foule ne. vou­
lut pas cependant en tendre ra ison. 
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La grande fille en vacances 
"Mn j e u n e fille (le d ix-sept ans 

a g r a d u é cet te nnnée . J ' a v a i s 
l iâ te que les v a c a n t e s me la r a -
inene c a r la besogne de la ma i ­
son es t fo rmidable e t je compta is 
beaucoup s u r son a ide . Les pre­
m i e r s j o u r s , Gnbriel le a mani fes té 
beaucoup de bonne volonté mais , 
m a i n t e n a n t , elle est tou jours "en 
ch ienne" avec ses g r a n d s f rères , 
4-lle boude e t se fâche pour un 
r ien et ne ' semble plus avoir le 
goû t a l ' ouvrage . J e vous demande 
comment " l a p r e n d r e . " Après avoir 
fa i t t an t de sacrif ices pour elle, 
j e suis découragée . " 

Cela r ev iendra , chère mère , et 
tsi vous savez , vous e t les vôt res , 
c o m p r e n d r e et encourage r l 'enfant , 
:Vous ê tes f a t iguée par vo t r e tâche 
'<lc ma î t r e s se de maison e t vous 
sen tez le besoin de Gabriel le . Ga­
briel le es t fa t iguée pa r l 'é tude; la 
p r é p a r a t i o n d 'un b reve t demande 
line épu i s an t e tension ne rveuse ; son 
o r g a n i s m e est à bou t ; elle a be­
soin de vous . Sa fa t igue lui faisait 
i m a g i n e r l 'ambiance famil ia le 
toute de douceurs et de g â t e r i e s ; 
elle ava i t h â t e ; elle est probable­
m e n t dépaysée et déçue. Vous 
êtes. . . "du bon monde, tou te la fa­
mi l le , " je sa i s bien. Mais il faut 
p l u s que de la bonté à une enfant 
ne rveuse et chag r ine . Il fau t de 
l a douceur, de la dél icatesse, de 
l ' a t ten t ion comprehens ive . Votre 
m a r i e t vos j eunes g a r ç o n s en 

usent- i ls h son é g a r d ? Sont-i ls 
b rusques , i m p r é v o y a n t s , négl i ­
g e a n t s dans la ma i son? Commnn-
dcnt- i ls en maî t re , ou en a m i ? 
Savent - i l s lui faci l i ter la t âche et 
lui faire a i m e r la vie humble et 
facile de la c a m p a g n e ? Beaucoup 
de j eunes ga r çons s aven t p r a t i ­
que r la g a l a n t e r i e avec les amies 
e t usen t d'une o u t r a g e u s e in t r an ­
s igeance envers leurs soeurs . 
Ce t te conduite est cruelle à un 
coeur sensible ed dix-sept a n s . 
Quoiqu'il en soi t chez-vous, de­
mandez à vos ga rçons d 'ê t re con­
ci l iants , t endres , . e n c o u r a g e a n t s 
envers Gabriel le. 

Quan t à vous, sachez, tou t en 
lui " t a i l l a n t " l ' ouvrage» lui don­
ner de l ' ag rément . Pe rme t t ez - lu i 
d 'exploi ter l ibrement son goût , son 
ini t ia t ive. Soyez l 'amie en m ê m e 
t emps que la m è r e . Afin de lui 
facili ter l 'expansion, met tcz- là au 
couran t de vos ambi t ions , de vos 
espérances et ne con t ra r i ez 
qu 'avec tac t et douceur ses rêves 
e t ses asp i ra t ions . A dix-sept a n s , 
la f ier té du ca r ac t è r e es t im­
mense , les besoins du coeur sont 
pu i ssan t s et l ' imaginat ion est chi­
mérique. Il faut donc â ces g r a n d s 
enfan ts , pour qu ' i ls réa l i sen t le 
bonheur et voguent toujours dans 
sa direction, un a n g e gardien qui 
veille leur moral . E t ce délicat 
office qui. mieux que la mère , peut 
l 'accomplir ? 

G K A N D E - S O E U R . 

COURRIER DES ABEILLES 
Butineuse.—Si ces t aches de 

mouches sont vieille?:, je c ra ins que 
vous nye r beaucoup de difficultés 
à les faire d i s p a r a î t r e . — T o u t de 
m ê m e , essayez de les f rot ter avec 
lin linge p rop re imbibé de phylar-
co en ayan t soin de m e t t r e un bu­
v a r d en dessous des taehes . 

un chiffon net et mou et laissez 
sécher. — Affections pour vous 
et votre maman . 

Nouveaux costumes saguenayens On ne peut- trop [ 
conseiller aux 

mercs la prudence 

Se peut-il qu'il y nit ( ncorc, 
chaque année , des bébés qui meu­
rent parce que la m a m a n les a 
pour un moment laissés seuls a v i o 
une b o i t e d ' a l lumet tes dont, avec 
l ' intell igence tou t bonnement p ro­
digieuse du jeune âge , ils ont su 
se servi r en me t t an t le feu a p r è s 
eux... qu' i l y ait aussi des en fan t s 
qui t omben t la tête la première 
dans la lessiveuse d ' eau bouil lante 
dest inée nu ne t toyage du linge fa­
milial, p rof i tan t sourno i sement 
d'un i n s t a n t d ' i na t ten t ion de la 
laveuse.. . Et les bébés qui, «près 
avoir fait de la gymnas t ique su r 
l 'appui des fenêtres , f inissent 
par se l a i s se r choir dans la rue... 

C o m m e n t de telles h o r r e u r s 
sont-el les poss ib les? On en fré­
mit . Oh! m a m a n s qui me lisez, 
comprenez bien, toutes , qu 'avec les 
pet i t s , une mère n 'est j ama i s t rop 
prudente . Dé quel désespoir 
payer iez-vous une heure d ' é tou r -
derie , une minu t e par fo is ! 

' N 'es t - i l p a s nav ran t d ' avoir a 
cons t a t e r que , pendant que des 
s a v a n t s usen t leur vie pour p ro té ­
ge r la s an t é des jeunes , t en tes 
leurs r eche rches peuvent ê t r e 
anéan t i e s pa r des accidents dus à 
un manque de survei l lance, de se 
dire qu 'un en fan t a y a n t g râce à 
la science, r és i s té au c roup , ne 
rés i s te ra â la boîte d ' a l l ume t t e s 
que l'on a u r a fâcheusement 
oubliée près de lui ? 

Tha i s .—Je me ré jouis de vos 
succès en san t é et souhai te que 
l ' a i r pur du N o r d vous soit t r è s 
s a l u t a i r e . — I.a fu ture m a m a n 
a u r a besoin, pour el le-même de 2 
robes de nu i t , 1 pa i re de bas 
b lanos longs, 1 gilet «le lit, 1 robe 
de chambre , 1 pa i r e de pantoufles 
e t le nécessa i re de toi le t te ordi­
na i r e . — I J I l a y e t t e du bébé com­
p r e n d : 3 bandes en flanelle. G pa r 
27 pouces. 3 bandes t r ico tées , 1 
châle , 3 robes de nui t , 4 chemi­
s e t t e s , 4 douzaines de couches, 4 
j u p o n s , 3 pa i res do pe t i t s bas , 3 
p a i r e s de chaussons , 2 gi le ts t r i ­
co tés , fi robes en moussel ine ou 
f lanc l lc t t c , 1 m a n t e a u , 2 coiffures 
en t r icot de la ine . Voilà pour le 
nécessa i re . Chaque m a m a n y 
a jou te du surp lus selon ses poû t s . 
— Il n ' e s t pas nécessai re de me 
r e t o u r n e r l e * r evues . 

Viola.—Je comprends bien que 
votre vie n 'est pas rose, al lez! 
Mais j ' e spè r e que la persévérance 
et la vail lance viendront à bout 
de toutes les difficultés que vous 
rencontrez p résen temen t . Vous 
savez que je vous a ime e t que je 
vous souhai te , pour t rès prochaine­
ment, une vie plus enviab le? Pa r ­
tout il f a u t l u t t e r e t p a r t o u t il 
faut persévérer . E t j e sais que le 
so r t des pauvres c h ô m e u r s des 
villes ne vaut pas celui des pau­
vres colons. — Avez-vous reçu 
mon envoi? J e l'ai fait avec tout 
mon coeur et j ' e spè r e que vous 
l 'aurez reçu de même. — J e de­
mande ici à la lectrice qui pour­
r a i t en disposer de m'envoyer 
pour vous l 'histoire de Itobinson 
Crusoé. — Bon coinage et bon 
espoir. 

Le nouveau costume féminin lance dans les quatre comtes 
du Sagucnay a l'occasion du centenaire de cette vaste région 
de 70 variété, aux couleurs gris-argent, jaune, vert et rouge. 
Mlles Yvette Lapointc et Gaclanc Jobin portant des costumes 

du Royaume 
compte plus 

On voit ici 
des fetes. 

Exposi t ion spéciale de céréales 

Le Service des céréales se pro­
pose de fa i re un é ta lage dans 
l 'une des s e r r e s de la ferme ex­
pér imenta le cen t ra l e pour l 'avan­
t a g e des v is i teurs venant a u x 
pique-niques ou g a r d e n - p a r t i e s 
organisés à la ferme au cours de 
l 'été pour les g r o u p e m e n t s a g r i ­
coles e t les ins t i tu t ions ensei ­
g n a n t e s . 

le t t res â Grande-Soeur , 2140 est, 
fixe Ontar io , Montréal . 

Miche.—Oui, j ' é t a i s nu Congrès . 
— Si les g a n t s ne sont pas lava­
b les , f rnt tcz- lcs v ivement avec de 
l a benzine en p r e n a n t soin de ne 
p a s faire de ce rnes . Pour une sim­
ple tache à enlever , le t é t rach lo­
r u r e de ca rbonne donne de bons 
r é s u l t a t s . 

J c a n n c l . — M a d a m e Anne t te St . 
A m a n t est l ' au teur de l 'Ar t d 'ê t re 
heureuse . 

G. Confiance A G. S.—On as­
sure que ce corset est à tout point 
de vue hygién ique mais je vous 
conseil le tout de même de consul­
t e r un médecin; ca r , ce qui n'est 
p a s dommageab le à un tempera­
ment peut l 'ê t re à un nu t r e . — 
Ton te s les corse t t e r i es pourront 
vous le procurer . 

I.a Madona .—J ' ava i s bien reçu 
mais . . . chacun son tour . Vous avez 
p r i s connaissance de mon accueil 
bien f r a t e r n e l ? J ' a t t e n d s l 'histoire 
de vot re vie, gent i l le Madona. 

Oiseau B leu .—rour ne t toyer les 
disques de g r a m o p h o n e e t rendre 
les vieux r é s o n n a n t s comme des 
neufs , mélangez deux par t i es de 
v ina ig re blanc pour une pa r t i e 
d 'huile à éc la i rage . A r t e un pin­
ceau mou nu une brosse , appl iquez 
s u r les disques et laissez pour 
deux ou t rois minutes , frot tez avec 

J 'n ime les f leurs .—Pour conser­
ver les fleurs le plus longtemps 
possible, les met t re dans de l'eau 
de pluie ou de l'eau distillée. On 
recommande encore de plonger les 
t iges dans une eau addi t ionnée 
d'une pincée de sel amoniaque par 
pinte d'eau. 

A Tous.—Plusieurs correspon­
dan t s manifestent le désir d'un 
courr ier graphologique, comme par 
le passé. L 'espace ne nous permet 
pas d'en ag i r ainsi . P a r contre, 
j e ferai des études personnelles et 
complètes à tous ceux qui m'em-
verront un bon postal de cinquante 
sous, deux pages d 'écri ture, de 
leur composition, sur papier non 
r ayé , comprenant leurs noms et 
adresse . 

Une lectrice de AV.—Pour le 
ne t toyage des couteaux à lame 
oxidable, coupez une pomme de 
te r re en deux (une vieille de pré­
férence), avec la pa r t i e fraîche­
ment coupée et humide, prenez de 
la poudre à couteaux et frottez 
vos lames. Vous serez é tonnées de 
la facilité avec laquelle, sans ef­
forts , vous obtiendrez un nettoyage 
parfai t . 

J ehanne Blonde,- Coeur de 1 9 
Ans, Gloire du Matin. Nicole I,. 
Ginette Affectueuse, Coeur d'A­
moureux, Liet te , Marjolaine, Spc-
ransa , Pet i te Amazone. Jean-Mau­
rice, Lierre, Masknutaine . IIu-
giicttc.—Un merci du coeur pour 
vos bonnes le t t res . Soyez assurés 
d'un accueil toujours f raternel à 
mon courrier. 

Baron De Miami.—11 est abso­
lument illégal de donner des 
adresses pour la procurat ion de 
billets de loterie. Il m'es t donc 
impossible de répondre à votre dé­
sir. — Le service d ' informat ions . 
Bulletin des Agr icu l teurs . 2149 
est, rue Ontar io , Montréa l , vous 
donnera directement , si vous la 
demandez, une adresse où vous 
procurer les appare i l s en quest ion. 
Je ne donne aucune adresse com­
merciale à mon courrier . 

Toile d 'Araignée, P e t i t Pois 
Vert, Monique, Bourdon Voyageur , 
Mademoiselle La Lune, l iéjnnc 
d 'Arly, Pâque re t t e Du Témis , 
Myonnc Du Mauricien. — Amitiés 
et bienvenue toujours à mon 
courr ier . 

A tous .—Prière d 'adresser lf 

Yeux Clairs.—Ce carçon fait 
preuve d 'amour et de bonne volon­
té e t on au ra i t raison de croire 
que. malgré son penchant, une 
femme qui usera de tact et d'un 
pres t ige intelligent puisse ê t re 
heureuse auprès de lui. — Ces 
a lbums sont passés de mode. — 
J 'a i une t rès bonne opinion de ce 
bourdon. 

Fe rmiè re Ardente.—Voyez un 
médecin sans re tard et faites-vous 
immuniser cont re cet te maladie. 
Bienvenue! 

Egayez vos serviettes à thé 
par ZMayfair 

3 7 7 ^ 

Châta ine aux Yeux Bleus.—Je 
comprends votre révolte, ma mie; 
et c'est avec ra ison que je me suis 
plus d'une fois a t t r i s t ée de l'in­
compréhension avec laquelle on 
t r a i t a i t les ins t i tu t r ices . N 'a t tachez 
pas t rop d ' impor tance à cet inci­
dent puisque... vous avez d 'au t res 
g r andes espérances . Je souhaite 
que la déception première fasse 
votre bonheur de demain. 

Leopold.—Les pères Missionnai­
res du Sacré-Coeur desservent la 
paroisse Not re -Dame du Sacré-
Coeur à Ville I.asalle, près Mont­
réal . Le Révérend Père Allion est 
le supér ieur curé. 

Variez chaque jour le dessin de vos elegantes serviettes à thé, en 
brodant cette gen t i l le petite marquise, élégamment vêtue d'une rebe i 
pois et d'un pantalon bouffant, qui pousse dans sa brillante brouette un 
pot de fleur d'un colori différent et d'une forme nouvelle pour chaque 
jour. C'est un amusant et très simple dessin, très joli, attrayant et varié. 
Comme vous pouvez le constater sur la photo, les points sont facile; à 
czéeuter, et ont été soigneusement choisis pour donner le meilleur effet 
possible. 

Ce patron contient des appliqués pour six dessins, l'étude des combi­
naisons des couleurs, et des instructions pour les broder. 

Adressez votre commande: 
Service des patrons LE B U L L E T I N DES A G R I C U L T E U R S 

2149 est, rue Ontario, Montréal, Que. 

Ecrivez lisiblement le numéro du 
patron désiré, les mesures, s'il y a 
lieu et votre nom et adresse sur les 
lignes pointillccs ci-contre. Inclure 
25 cents soit par bon postal, ou ar­
gent sous pli recommandé. Les pa­
trons ne sont pas échangeables et 
ne sont pas en vente à nos bureaux. 
Les instructions sont fournies en 
français. 

No. . 

Nom 

j Adresse j 



LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 12 juillet, 1938 

Nos Marchés 
ANIMAUX V I V A N T S 

.es animaux vivants 

L e s ' a r r i v a g e s J u r a n t la s e m a i n e 
• i n i s s a n t l e 7 j u i l l e t s u r l e s d e u x 
lurches île M o n t r é a l f u i e n t 

• o n t m u suit: 2 ,30 'J b ê t e s à c o r n e s , 
'. ',132 agneaux e t m o u t o n s , 3 ,527 

o r e s e t 4 , 3 6 8 v e a u x . E n p l u s 2 7 1 ' 
i t e s à c o r n u s , 7 7 1 p o r c s e t 11 
i a u x f u r e n t c o n s i g n é s _ a u x 
•a i so iH d e s a l a i s o n , e t 71 b ê t e s à 
u n e s f u r e n t m a n i é e s d a n s l e s 

• >u r s a d e s t i n a t i o n d ' a u t r e s 
i a d r o i t s a u C a n a d a . 

[I y a v a i t 4 3 9 b ê t e s à c o r n e s 
m u r ê t e s e x p o r t é e s à d e s t i n a t i o n 
• ' e B i r k e n h e a d , p a r t a n t d e M o n -

r é a l le 7 j u i l l e t s u r le " M a n c h c s -
e r P o r t , ' ' e t a u t o u r d e ' ICO b ê t e s 

t c o r n e s à d e s t i n a t i o n d e C a r d i f f 
- l a r t a n t d e M o n t r é a l l e 8 j u i l l e t 
• u r l e S . S . " N o r w e g i a n . " 

Les bêtes à cornes 
L e s p r i x d e s t a u r e s e t d e s 

v a c h e s s e m a i n t e n a i e n t à p e u p r è s 
'.es m ê m e s ; c e u x d e s t a u r e a u x 
é t a i e n t u n p e u p l u s h a u t s . L e s 
»rix d e s b o u v i l l o n s é t a i e n t e n v i r o n 

2 5 s o u s en b a i s s e L e s b o u v i l l o n s 

L e s c h o i x o b t e n a i e n t $ 1 d e p r i m e 
p a r t ê t e . L e s b o u c h e r s , l e s l o u r d s 
e t l e s l é g e r s s u b i s s a i e n t u n e c o u p e 
d e 50 s o u s d u c e n t l i v r e s e t l e s 
e x t r a l o u r d s d e $ 1 d u c e n t l i v r e s . 
L e s p o r c s à 1 e n g r a i s r a p p o r t a i e n t 
d e $ 1 1 . 7 5 à $ 1 3 . 5 0 . L e s t r u i e s 
v a r i a i e n t d e $ 7 . 2 5 à $ 8 . 5 0 a v e c u n 
p e t i t n o m b r e à $ 8 . 7 5 , e t a v e c l a 
p l u p a r t e n t r e $ 7 . 7 5 e t $ 8 . 5 0 . ' L e s 
p o r c s v e n d u s s u r l a c l a s s i f i c a t i o n 
a b a t t u e r a p p o r t a i e n t $ 1 6 . 2 5 p e s é s 
a b a t t u s . 

Les oeufs 
l-e m a r c h é d e s o e u f s a f a i t 

p r e u v e d e v i g u e u r e n c e q u i s t r a i t 
a u x a r r i v a g e s d ' o e u f s f r a i s , t a n d i s 
q u e l e s c a t é g o r i e s i n f é r i e u r e s 
r e s t e n t s o u t e n u e s . L e s r e c e t t e s 
o n t é t é p l u t ô t f a i b l e s ; e n o u t r e , l a 
c o n s o m m a t i o n a a u g m e n t é a v e c l a 
t e m p é r a t u r e p l u s f r a î c h e , p a r t i c u ­
l i è r e m e n t p o u r c e q u i c o n c e r n e 

| l e s c a t é g o r i e s s u p é r i e u r e s , c e q u i 
a r e n d u e l ' o b t e n t i o n d ' a p p r o v i s ­
i o n n e m e n t s s u f f i s a n t s d i f f i c i l e . 
L e s c o m m e r ç a n t s a c h è t e n t a v a n t 
l ' e x p é d i t i o n a f i n d e s ' a s s u r e r u n e 
p r o v i s i o n d ' o e u f s d e q u a l i t é s u -

a r i a i e n t d a n s l e s p r i x d e $ 4 . 5 0 à p é r i e u r e . L e s o e u f s d e l a c a t é g o r i e 
V i . 7 5 , l e s b o n s b o u v i l l o n s s e v e n 
l i a n t p o u r la p l u p a r t de Sti .73 à 
$7.50 a v e c l e s b o u v i l l o n s m o y e n s 
a u s s i h a u t s q u e $i i .50 e t l e s b o u -
v i l l o n s c o m m u n s a u s s i h a u t s q u e 
S 5 . 2 5 . I A ' S t a u r e s s e v e n d a i e n t d e 
i'i a SiJ.ôO. L e s v a c h e s d e b o u c h e ­
r i e r é a l i s a i e n t d e $ 3 à Sô.ôO. l e s 

A m o y e n s s o n t e x c c o t i b n n e l l e m e n t 
r a r e s . L e v o l u m e ( les o e u f s d e 
q u a l i t é i n f é r i e u r e e s t a d é q u a t a u x 
b e s o i n s : l a c a t é g o r i e B s ' é c o u ' c 
a s s e z b i e n , t a n d i s q u e l a c a t é g o r i e 
C l a n g u i t . 

U n w a g o n r e ç u d e s p r o v i n c e s 
b o n n e s v a c h e s s e v e n d a n t d e $ ô I o c c i d e n t a l e s , c o m p o s é p r i n c i p a l e 
e n m o n t a n t , e t l e s m o y e n n e s p o u r j m e n t d e c a t é g o r i e s i n f é r i e u r e s , a 
'.a p l u p a r t a u t o u r d e S4 e t S4 .50 . 
L e s v a c h e s p o u r l a m i s e é n c o n -

M.75 
tua .i i-..:-» 

i..-,'> i> .'>.:.<i 
3.50 k I.JD 

Prix obtenus sur le murclié de 
Montréal, le lundi i l Juillet 1038: 

I l o i i v l l l i n i i Jusqu'à 1030 lhi . 

Arrivages: 1720 té tev 
De cho i t VX> \ $8.00 
l)e lionne qualité fi-'i» à 7.50 
De qualité moyenne . . . SJS à 0.25 
Communs 1.00 a 5.00 

Bousillons au-dessus île 1050 11.s. 
I)e choix |7JU n IK.00 
De bonne qualité 6.50 à 7.50 
;)e qualité moyenne. . . . . 5.25 a 0.25 
Communs 1.O0 a 5.00 

Taures: 
De choix 
De bonne qualité .. 
De qualité moyenne 
Communes . . . . . . . . . 

Taureaux: 
IV bonne qualité t l .75 h $5.50 
Qualité moyenne et com­

muns 3.75 it 4.50 
Vaches: 

De bonne qualité 1.75 .'> 15.25 
De qualité moyenne . . . . : Ml 4 4.50 
Communes 3.00 à 3.50 
Pour mise en conserve . 2.0") a 2.75 

VEAUX DE LAIT 
Arrlvnges: 1,320 têtes. 

De bonne qualité et de 
choix 7.00 

De qualité moyenne et 
Communs 5.00 o r,„r,0 

A l'herbe 1.00 il 1.50 
MOUTONS 

Arrivages: 1.017 tètes. 
Agneaux bonne inmlité 110.00 à 110.50 
Agnenux de qualité 

communs 3.00 il 10.00 

Brebis Î.00 i 3.50 

poncs 
Arrivages: I..1I7 tè;es. 
Porcs : 

llaoon nourris et abreuvés . . . . 112.00 
Livrés par camion 12.25 
Abattus 10.25 
A l'engrais 13.50 
Truies J7.50 il S-50 

PRIX DU GROS, A MONTREAL 

FAitfNIÎ DE PAIN 
Première patente $3.10 le M ll.s. 
Deuxième patente 3.15 le 'JH Mis. 
Forte a.' boulanger 3.05 le 'JS lbs. 

FA1I1NE A ENGILWS 
Ouollté inférieure 

(low grade) $1.05 le 9 3 lbs. 

SOUS-PRODUITS DE m.r. 
Son J'.'.'t.lll) la Inline 
ô r u rouge 35.A0 la tonne 
(jru blanc (illldilliugii . 31.00 lu tonne 

CHAINS 
Avoine de l'Ouest No 1 d'ali 

mentation 
Orge de l'Ouest Xo 3 . 
.Maïs africain 
lllé Duriini No 2 
Crlbltires moulues 
Gluten Feed Me mais) 
Sarrasin recriblé 
Moulée d'avoine 

51 h- nilnol 
.57 le mlnot 
.01 le mlnot 
.73 le mlnot 

$20.00 In tonne 
. 30.00 i;, tonne 

1.70 If AS ll.i 
1.70 le US ll.i 

TOURTEAUX 
Tourteaux de lin $30.00 la tonne 
Tourteaux de fèves'Soya llii.uo la tonne 
Tonrleaus de eiitnn 37.00 la tonne 
Drèche ,1» brasserie 20.00 la tonne 

D I V E P . S 
Gruau d'avoine, 

gros ou till 2.35 le 30 Ihi. 
i-*arinc de viande 

OO'.".. protéine 3.25 le IDA l in , 
Purine de viande 

50<à protéine 3.00 le 100 Ibs. 
l-'urliie de sang * 

3 0 % protéine 1.25 le 100 lbs. 
Farine de viuiido 

cuvée C0 r ; . 3.50 le 10.) Ibs, 
Ecailles d'huîtres 30c. le MU Ibs. 
Gravier marbre (gros-médluiu-

fln) liOe. le lui) Ibs. 
Charbon de bois (gros-moyen-

fin) 70c. le 50 l in . 
Mélasse de canne pure 

théUiili IGc. le gallon 
S E L 

Gros sel. sue de de 110 Ibs 00c. 
Sel en pierre, bloc de 50 Ibs 30c. 
Sel l iu , sac de 511 Ibs eu Jute 10e. 

FOIN EN II.M.I.E 
la tonne 

Mil estru No 2 $3.50 
MU No 2 3.110 
Mil Nii 3 «.5» 

(Livré f.o.b. Montreal) 

PRIX DE REMISE 

Coopérative Fédérée de Québec 
MONTREAL 

(Pris de remise pour la semaine finis-
saut Ir I juillet Inclusivement), 

M O N T R E A L ET O U F . R E C 
R E U R R E FILMS 

La il). 
No 1 pasteurisé 2 i : * 
No 1 pasteurisé 2 1 1 H 
N I Ï J ! 3 Ï ; 
Tirs IMPOfl TANT:—Vtictiiir commission 

ou frais d'emmagasinage ù déduire de 
nos prix de remise de beurre. 

| No 1 
I No i 

.13 ll-ili 

.12 It-IG 

r.-.i p o r t é l e s p r i x s u i v a n t s a u 
d é b u t d e 1 a s e m a i n e : c a t é g o r i e A 

s e r v e d o n n a i e n t d e S2 .25 à $ 2 . 7 5 . 
L e s t a u r e a u x p o u r l e b o l o g n a r a p ­
p o r t a i e n t p o u r l a p l u p a r t d e Ssl 
à $ 4 . 5 0 , a v e c l e s s u j e t s l é g e r s ' e t 
m a i g r e s a u s s i b a s q u e S3 .50 . L e s 
t a u r e a u x d e b o u c h e r i e r a p p o r ­
t a i e n t d e 5 5 à $ 5 . 5 0 . 

Les veaux 
L e mu r e l i é d e s v e a u x é t a i t 

f e r m e . L e s v e a u x d ' h e r b e r a p p o r 
t a l e n t d e S I à S t . 2 5 a v e c q u e l q u e s 
v e n t e s a u s s i b a s q u e $ 3 . 7 5 . L e s 
a u t r e s c a t é g o r i e s s e v e n d a i e n t d e 
| l . 5 0 à un h a u t d e S7 .50 , l e s b o n s 
v e a u x s e v e n d a n t p o u r la p l u p a r t ; d e p r o m p t s e n v o i s d ' o e u f s d e 
_ . . t i . c - „ . . 1 , _ I _ . . , | „ . - - « 

g r o s 2 6 ' , 4 c , m o y e n s 2 5 i ' , , c a t é ­
g o r i e B 2 4 , c a t é g o r i e C 2 2 . U n 
p e t i t w a g o n d e l ' O n t a r i o a f a i t 
2714 p o u r l a c a t é g o r i e A g r o s , A 
m o y e n s 2 5 : / , . c a t é g o r i e B 2 4 , 
c a t é g o r i e C 2 2 . 

L e s e x p é d i t i o n s t r i é e s , l i v r é e s 
en c a i s s e s u s a g é e s , g r a t u i t e s , s e 
v e n d e n t a u x c o u r s s u i v a n t s : 

" i c a t é g o r i e A g r o s 2 S - 2 S i / , c , m o y ­
e n s 2 o ' i - 2 7 , c a t é g o r i e B " 2 4 - 2 4 J-, . 
c a t é g o r i e C 2 2 - 2 2 t j . 

O n a r e ç u ' d e n o u v e l l e s d e ­
m a n d e s d e l ' A n g l e t e r r e a u s u j e t 

l a 
a u t o u r d e S " a v e c l e s l o t s d e 
q u a l i t é m o y e n n e a u s s i h a u t q u e 
| 6 . 5 0 . L e s v e a x d e l a i t c o m m u n s 
e t l é g e r s e t l e s v e a u x m a i g r e s a u 
b i b e r o n s e v e n d a i e n t d e $-1.50 à 
1 5 . 5 0 . 

Les agneaux 
L a m a j o r i t é d e s b o n s a g n e a u x 

s e v e n d a i e n t à $ 1 1 . L e s a g n e a u x 
e n l o t s m i x t e s d e q u a l i t é m o y e n n e 
r a p p o r t a i e n t d e S I 0 à S M . 5 0 "et l e s 
s u j e t s t r è s c o m m u n s a u s s i b a s q u e 
$!). L e s l ions a g n e a u x r é a l i s a i e n t 
p o u r la p l u p a r t î . l .ôfl a v e c l e s 
m o u t o n s c o m m u n s d e $2 à S3 e t 
q u e l q u e s a g n e l l e s l é g è r e s e t d e 
b o n n e q u a l i t é a u s s i h a u t s q u e S I . 

Les porcs 
L e s p o r c s s e v e n d a i e n t à S12 

p o u r les b a c o n s n o u r r i s e t a b r e u ­
v é - , e t à $ 1 2 . 2 5 l i v r é s B a r c a m i o n . 

c a t é g o r i e A g r o s . 

L e s g r o s s i s t e s c o t e n t l e s p r i x 
s u i v a n t s a u x p r o d u c t e u r s e t a u x 
e x p é d i t e u r s «le c a m p a g n e p o u r l e s 
o e u f s n o n t r i é s - l i v r é s , c a i s s e s r e n ­
v o y é e s : c a t é g o r i e A g r o s 2(5-27c. 
m o y e n s 2 1 - 2 5 , c a t é g o r i e B 2 2 - 2 3 , 
c a t é g o r i e C 2 0 - 2 1 . 

L e s p r i x d e g r o s a u x d é t a i l l a n t s 
s o n t c o m m e s u i t ; c a t é g o r i e A g r o s 
. l i e , m o y e n s 3 0 , c a t é g o r i e B 2 8 , 
c a t é g o r i e C 2 4 ; l e s o e u f s e n c a r ­
t o n s d ' u n e d o u z a i n e o b t i e n n e n t u n 
s o u d e p l u s . 

Voic i l e s p r i x a u x c o n s o m m a ­
t e u r s : c a t é g o r i e A g r o s 3 3 - " 7 c , 
m o y e n s 3 1 - 3 2 , c a t é g o r i e B 2 9 - 3 1 , 
c a t e g o r i c C 2 l i -27 . 

La volaille vivante 
I ,e m a r c h é d e s v o l a i l l e s v i v a n t e s 

a é t é p a s s a b l e m e n t a c t i f e t l e s 

v i e u x coqs ; N „ ] 
No 2 

1 8 ; v i e u x c a n a r d s 16 
1 0 - 1 2 . 

La volaille abattue 
L e m a r c h é d e s v o l a i l l e s a b a t t u e s 

s e m a i n t i e n t f e r m e s u r l e s g r o s 
o i s e a u x ; c e u x d e s c a t é g o r i e s 
N o u r r i s a u l a i t A e t B s o n t r a r e s . 
Q u e l o u c s n e t i t s l o t s d e p o u l e t s de 
la c a t é g o r i e N o u r r i e s a u l a i t B . 
p e s a n t e n t r e 5 e t 6 I b s , o n t I 
t r o u v é a c q u é r e u r s à 2i)c, e n g r o s . 
L e s p o u l e t s d e g r i l d e l ' - i à 2 l b s : l i o n s . 
s o n t n é g o c i é s e n e r a n d e s q u a n - Moyens 
t i t é s à 25 e t 26V l a l i v r e ; p o u l e s | , : o m m u 

f r a î c h e s t u é e s . 5 I b s e n m o v e n n e . I 
21 -21 ! i . L e s d i n d o n s , o f f e r t s a u x 
p r i x s u i v a n t s , s ' é c o u l e n t t r è s 
l e n t e m e n t ; c a t é g o r i e A 10 I b s e t 
a u - d e s s u s 2 7 c , c a t é g o r i e B 2 5 . 
v i e i l l e s d i n d e s 2 2 - 2 3 ; v i e u x • d i n ­
d o n s 2 0 - 2 1 . 

Beurre 

L a t e n u e de c e m a r c h é a p l u t ô t 
é t é e r r a t i q u e a u c o u r s d e c e t t e 
d e r n i è r e s e m a i n e . 

L u n d i e t m a r d i , a v e c u n e d e ­
m a n d e a s s e z a c t i v e , l e s p r i x f u ­
r e n t s o u t e n u s s t a b l e s a u n i v e a u d e 
25 1 / 8 c à 2 5 3 / S e l a l i v r e . 

M e r c r e d i , à la s u i t e d u r a p p o r t 
p r é l i m i n a i r e d u G o u v e r n e m e n t 
F é d é r a l a n n o n ç a n t q u e l e s s t o c k s 
en e n t r e p ô t s a u 1 e r j u i l l e t d a n s 
l e s n e u f p r i n c i p a u x c e n t r e s d ' e m ­
m a g a s i n a g e du C a n a d a é t a i e n t p l u s 
c o n s i d é r a b l e s q u e l ' a n d e r n i e r à 
p a r e i l l e d a t e e t a v e c l ' a n t i c i p a t i o n 
d ' u n s u r p l u s e n c o r e p l u s s u b s t a n -

COI.ORE 

.«'.i.' .ù»; 
12»; 

Pris île remise pour la semaine finis­
sant le li Juillet 19.33 Inclusivement. 

OEUFS 
don/ 

A-s;ros .2:» 
A-moyens 27 
11 M 
C .22 VEAUX ABATTUS 

(engraissés au luit) 

POULES VIVANTES 

R - . ' i 
l t - 1 

c—a 
C—5 
('.—I 
C - 3 

Ibs i A Ibs 
Ibs il 5 Ibs 
It.s et plus 
Ibs a f. II.'. 
Ibs il 5 Ibs 
Ilis il I Ibs 

DINDES VIVANTES 
(Mères) 

as 
.21 
M 
.21 
.23 
.21 

L'Oqs. 

POULETS VIVANTS fil nrlller) 
"GUIS" et "ROUGES" 

V—I Ibs et plus 
It—3 Mis jusifu'll 1 Ibs . 
G—2'i Ibs JMS!|li'* 3 Ibs 

"TOITES COULEURS" 
A—2 Ibs. à 2 ' - Ibs, Iw.nne ipiallté . 
l> -2 Ibs jusqu'à Ibs, 

qualité moyenne 
C—IVsooIrur moindres et qualité 

.2» 

.1* 

.1» 

.11 

H 

S. 

La Ib. ! 
. . I l ' - I 1 

. M\ 
. . '17' 

inférieur 10 
I*. Les p.'iilfls de prsuntrtir moindre 
et île mauvaise qualité n'entrant 
pus duns ces trois classes seront 
payés aux pris qu'il nous sera 
possible d'obtenir. 
P R I X DE R E M I S E A Q U E B E C 

O E U F S 

la doux 
.roi 27 

.25 

.21 

A—*» IM. i*t plus 
It— t Un. juv|uV. 

.. .fa A—*» IM. i*t plus 
It— t Un. juv|uV. s ' i b s ! ' . . .IS 
t'.—'A Ihs. jusqu'à 1 l in . . .17 

.. J2 

POULES ABATTITES 
i Self *t i o n i H ' M j 

SpiVinI. j \ h \ rt |)ltlS .23 
A—Z \h% rt plus . . . . . . . . » • • • • • • IT' 
A—4 !M Jusqu à 5 Ibs ... A—3 i S i jusqu'il 4 Ibs . . . .20 
Il—."» t*t plus . . . . • . • • • a . . . . J!" 
lï—1 Iba Jusi|u*ii 5 ihs ; . . . .1!) 
II—3 Ihs Juvpi 'i. 1 Ibs . . . .18 
t ; — I h s et plus . . . .18 
I'.—1 Ihs jusqu'à 5 11.»'".'.'.'.'.Y.'. . . . .17 
(1—3 Ibi jusqu'à * Ibs . . . .10 

VEAUX A BATTUS 

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

A—f» Ibs et plus 
A—5 lbs n I", ll.s 
A—1 Ibs à 5 Ibs 
I l - l i Ibs rt pins 

Ibs i, f, II,s 
Ibs il 5 Ibs 

n—; 
li—I 

l i v r a i s o n s a s s e z a b o n d a n t e s , s u r - t j c | l o r s q u e l a c o m p i l a t i o n f i n a l e 

POULETS ABATTUS 
i Sélectionnés) 

-5 Ibs et plus 
-:. ibs > r, ibs 
- I Ibs à 5 Ibs 
-6 Ibs e\ plus 

.32 

ai 
.29 
.211 
.2S 

_3u 
•2!) 
^!8 
.26 

t'.hoit . . . . 
It.MIS 
Moyens 
''oiiununs 

POULES 
A—5 lits et plus 
A—t l b \ juv|ti*à ; 
Il—5 Ibs et plus 
It—I lbs j > : s l'i'.i 5 
L—5 Ibs et plus 
(!—I Ibs jusqu'à 5 

la II. 
. .12'.. 
. . . .12 

.. .la 
. . . .n* 

ABATTUES 

Ibs 

Ibs 

21 
2il 
IS 
IS 

.36 
15 

Poulets du printemps 3 Ibs et plus .25 

IMPORTANT:—Dans le but d'être 
ulilrs à la clause agricole, nous nous) 
sommes organisés pour recevoir le» 
volailles vivantes & Québec., les cul­
tivateurs Intéressés pourront donc à 
l'avenir adresser les consignations 
directement ù cette succursale. 
Sur les prix cl-haul mentionnés; nous 

retenons une commiss i ,MI de 5% s u s 
coopératives affiliées et S':- n u \ e\p«-
dlt.'urs individuels. 

Pnlii'S ABATTUS 

A—Bnrun .le clinlx, 110-170 plus 
• LOU de prime 

Boucher, I2i)-I70 
Lourds 17(1-200 
I.éiteis. ion h Vin Ibs 

la lt> 

.1.V4 
.15 
.U 
.15 

s A C H E T E Z DES POUSSINS 
OE Q U A L I T E 

- «7 Rorh Barres, s». i» . 
le cent: New l l smp-

Hshirr K i M l i r s . i 
1 le rent: Hybride* 

•$l.'..0l) le eent. Aussi P.olelte» r*rsntlrs 
91)'', poulettes: Grn .Hri Li-ghi.rn l l lsn-
iehe t . Sl.t.ji) le cent: Ptymuuth Knck 
JUrrêrs. 511..'.0 le eent: Nr»' ï l smp.h ire 
jlamtr*, 115.00 I . t ent : Hybrides, s:».... 
le cent. Livraison immédiate, nous les 
avons en mains. Venex le« ehnliir vans-
même nu nous v n u i expédierons C.O.I), 
par espresi . 

W I L F R I D LEFEBVRE 
l l v ) Ontario est - Muntrral 

l o u t e n c e q u i a t r a i t a u x p o u l e t s 
d u p r i n t e m p s . L e s o i s e a u x l e s 
p l u s r e c h e r c h é s p o u r l a c o n s o m ­
m a t i o n s o n t l e s p o u l e t s d e g r i l 
l ! i à 2 Ibs e t l e s p o u l e t s d u p i i n -

l e s 

li m - - . , L e g h o r n 
blanche. , ï...i"i le 
ent: l'I y m o u t h | t e m p s d e -I Ibs e t a u - d e s s u s ; 

o i s e a u x d e 2 ' j à 'i l b s s ' é c o u l e n t 
p l u s d i f f i c i l e m e n t . L e s r e c e t t e s d e 
p o u l e s o n t d é p a s s é la d e m a n d e , l e s 
o i s e a u x l o u r d s p r i n c i p a l e m e n t , 
m a i s c e u x - c i s o n t s a c r i f i é s e t 
l ' a b s o r p t i o n s ' en f a i t f a c i l e m e n t 
a b a t t u s . L e s v e n t e s s e s o n t e f f e c ­
t u é e s a u x p r i x d e R r o s s u i v a n t s : 
o o t i l e s 3 Ibs e t p l u s 18-19C, 4 à » 
Ibs 1 7 - 1 8 , p o i d s l é g e r s l f l - 1 7 ; 
p o u l e t s d u p r i n t e m p s I à 4 Ib s 
22-2.1 . 3 ' i A i Ibs 2 1 - , 2 > s à 3 Ib s 
1 8 - 1 0 ; p o u l e t s d e g r i l l ' i à 2 I b s 

PEINTURE GARANTIE - $1.50 h galion 
Attention cultivateurs! 

Procurei-vou;, directement du manu­
facturier, la meilleure qualité de pein­
ture, vernis ou émail garantis. Ils vous 
reviennent au prix d'une peinture ordi­
naire et vous donnent le double en sa­
tisfaction. Ecrivez immédiatement pour 
détails à ta 

Cie de Peinture & Vernis 

E N O 
563, rue Bienville - Montréal 

s e r a c o n n u e , le m o u v e m e n t j 
d ' a c h a t s d e n o s p r i n c i p a u x o p é - i 
r a t e u r a l o c a u x f u t c o n s i d é r a b l e ­
m e n t r a l e n t i e t l ' a n x i é t é d ' u n 
c e r t a i n p r o u n c d e d é t e n t e u r s à 
v o u l o i r s e d é p a r t i r r a p i d e m e n t d e 
l e u r s r é c e p t i o n s c o u r a n t e s c o n t r i ­
b u a à u n l é g e r f l é c h i s s e m e n t d e s 
p r i x . 

J e u d i a v a n t - m i d i , o n e n r e g i s ­
t r a i t u n e a m é l i o r a t i o n d a n s l a d e ­
m a n d e . L ' o f f r e fu t p l u s r e s t r e i n t e , 
les p r i x s e r a f f e r m i r e n t q u e l q u e 
n c u e t d e m e u r è r e n t s t & t i o n n a i r o s 
j u s q u ' à l a c l ô t u r e de l a s e m a i n e . 

L e s p r i x e n c o u r s s u r n o t r e n i a r -
.•hé d o m e s t i q u e s o n t t r o p é l e v é s 
n o u r nom p e r m e t t r e l ' e x p o r t a t i o n . 

A c t u e l l e m e n t , il s e r a i t a s s e z dif­
f ic i le d ' é m e t t r e d ' a v a n c e u n e o p i ­
n i o n q u a n t a u x c o n d i t i o n s f u t u r e s 
de n o t r e m a r c h é . C e p e n d a n t , p o u r 
d ' ic i q u e l q u e t e m p s , n o t r e p r o d u c ­
t ion a i n s i q u e l a d e m a n d e , s o i t 
n o u r b e s o i n s i m m é d i a t s o u p o u r 
f ins d ' e n t r e p o s a g e , s e r o n t d e u x d e s 
p r i n c i p a u x f a c t e u r s à l a r é g l e ­
m e n t a t i o n d e s p r i x . 

L u n d i a v a n t - m i d i , le 11 j u i l l e t , 
l es p r i x d u N o 1 P a s t e u r i s é a u 
g r o s v a r i a i e n t d e 25c à 2"> l / 8 c lu 
l i v r e . 
Fromage 

N ' o t t e v o l u m e de t r a n s a c t i o n s 
a v e c le m a r c h é a n g l a i s e s t e n c o r e 
l i m i t é ; c e p e n d a n t , l e s p r i x s o n t 
p r a t i q u e m e n t i n c h a n g é s . 

Quand vendre yos a g n e a u x 

L e éie e v e u r s d e m o u t o n s c o m ­
m e n c e n t à t i r e r p a r t i d e l e u r r é ­
c o l t e d e c e t t e a n n é e . L e s v e n t e s s e 
f o n t d e p l u s e n p l u s n o m b r e u s e s , 
m a i s d é j à n o u s c o n s t a t o n s c e r ­
t a i n s a b u s . U n o u s v i e n t t r o p d e 
s u j e t l é g e r s q u ' i l s e r a i t p r o f i t a b l e 
de f i n i r a v a n t d e l e s v e n d r e . 

P a r c o n t r e , il y a e n c a m p a g n e 
d e s s u j e t s q u ' i l s e r a i t p r é f é r a b l e 
d ' e x p é d i e r l e p l u s t ô t p o s s i b l e , n o ­
t a m m e n t l e s s u j e t s a y a n t l e p o i d s 
e t le f in i r e q u i s . 

Il n e f a u d a i t p a s n o n p l u s o u ­
b l i e r q u e l e s a g n e a u x m â l e s n o n 
c a s t r é s e t l e s s u j e t s n o n é c o u r t ê s 
s o n t e x p o s é s h s u b i r u n e c o u p e 
d ' u n s o u la l i v r e d è s la fin du 
m o i s de j u i l l e t e t q u e c e t t e c o u p e 
s e r a p o r t é e à d e u x s o u s l a l i v r e 
v e r s la f in d u m o i s d ' a o û t . 

Q u e l 'on t i e n n e d o n c c o m p t e de 
la c h o s e e t q u e l 'on p r e n n e l e s 
m o y e n s v o u l u s p o u r s ' é v i t e r c e s 
c o u p e s q u i r o g n e r a i e n t a p p r é c i a -
b l e m e n t l e s r e t o u r s p r o v e n a n t d e 
la v e n t e d e s e s a g n e a u x . 

Ce q u ' u n a c h e t e u r c h e r c h e e n 
f a i t d ' a g n e a u c ' e s t u n s u j e t d e 
b e l l e a p p a r e n c e , (le h a u t e q u a l i t é 
e t d ' u n p o i d s q u i p e r m e t t e d e p r é - ' 
p a r e r d e s m o r c e a u x s e p r ê t a n t à 

u n e p r e s e n t a t i o n attrayante d a n s 
u n é t a l d e b o u c h e r i e ; à c e l a , j l 
f a u t a j o u t e r u n a n i m a l s i b i e n 
fini q u e s o n r e n d e m e n t e n c a r ­
c a s s e s o i t a u s s i é l e v é q u e p o s s i b l e , 
q u i n ' i m p o s e p a s d e p e r t e s i n u t i l e s 
p a r la p r é s e n c e e x c e s s i v e d e g r a i s ­
s e s e n a u c u n e d e s e s p a r t i e s , e t q u i 
a i t u n e s a v e u r a u s s i f i n e q u e p o s ­
s i b l e . 

P o u r r é p o n d r e a u x e x i g e n c e s d e s 
a c h e t e u r s , un a g n e a u d o i t p r o v e n i r 
d ' u n e r a c e ou d ' u n c r o i s e m e n t q u i 
c o n v i e n t à l a p r o d u c t i o n d e l a 
c h a i r . II d o i t p e s e r d e 7 5 à 90 l i -
v r c s . Il d o i t a v o i r é t é c a s t r é , s ' i l 
y a l i e u , e t é c o u r t é ; il l u i f a u t 
n a t u r e l l e m e n t p o r t e r u n f ini s u f ­
f i s a n t p o u r r é p o n d r e a u x d e u x 
e x i g e n c e s d e r e n d e m e n t e t d e g r a i s ­
s e m e n t i o n n é e s p l u s h a u t . 

Q u e l 'on s ' i m p o s e d o n c d e f a i r e 
d e t e m p s en t e m p s la v i s i t e d e 
s o n t r o u p e a u p o u r s e r e n d r e c o m p ­
t e d e s e s p r o g r è s ; q u ' o n f a s s e c e t t e 
v i s i t e e n t e n a n t c o m p t e d e c e q u e 
j ' a i d i t ici e t j e n e s e r a i s é t o n n é 
si c e s v i s i t e s n e p e r m e t t a i e n t p a s 
de f a i r e d e s c o n s t a t a t i o n s à la f o i s 
i n t é r e s a n t e s , p r o f i t a b l e s e t p a y a n ­
t e s . 

A L F R E D S A V O I E . 
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Médecine Vétérinaire 
Sun ihonnrn qui le dent rent pvuvrnt noui »dre*»er leurs question» *t 

noire expert en Médecine Vétérinaire m 1er» on devoir et un plaiiiir d'y 
répondre dans cette partie même. 

Ce Aervire eit G R A T U I T et chaque correspondant peut adreeaer d e m 
questions à la fois. On ne peal espérer recevoir une réponse avant ao 
moins quinze jours après l'envol de sa lettre, par l'Intermédiaire de notre 
revue. Il faut écrire lisiblement t l fournir suffisamment de détail» pour 
être compris. 

Le contrôle des mouches 
sur la ferme 

I>es mouches sont souvent cause «If la propagation des maladies 
autant chez les Animaux que chez les humains. Elles portent dans 
leur corps les vers d'estomac du cheval et les vers solitaires des 
poules alors que leurs pattes peuvent transporte* les fermes de pres­
que toutes les maladies. 

La mouche de maison est c e r t e s * -

In pire porteuse de germes et 
comme elle s'engendre sur les fu­
miers des chevaux et des autres 
animaux, elle est particulièrement 
dangereuse sur toutes les fermes. 
A l'étable elle peut tarnsmettro 
l'avortement épizootique et la 
mammite des vaches affectées aux 
bêtes saines. 

La première chose à faire lors 
du contrôle des mouches est de 
faire disparaître les endroits où 
elles se reproduisent. Les fumiers, 
ceux des chevaux surtout, ne doi­
vent pas rester près des étables. 
S'il est impossible de les garder 
éloignés, préparez une solution 
d'une livre de borate de soude dans 
Ci pallons d'eau, et arrosez tout le 
fumier des cours et étables. fi 
Calions de cette solution suffiront 
au traitement d'une surface de 30 
pieds carrés. Ix>s mouches ne pro­

duisent que sur le sommet des tas 
de fumier, la chaleur du centre 
étant trop élevées. 

On installera des moustiquaires 
dans les établcs, où se fait la 
traite. On disposera près des fe­
nêtres un poison ainsi préparé: 
une tasse de lait et de sucre dans 
laquelle on ajoutera 1 c. à thé 
d'une solution d'aldéhyde formique. 
Il faut arroser tous les jours. Pré­
parez une solution d'une M livre 
de pyrethe en poudre agitant bien 
dans 1 gallon de kerosene; laissez 
reposer 24 heures et versez en­
suite tout le liquide à la surface 
lequel servira à l'arrosage. Un va­
porisateur a. main est très recom-
mandable pour ce travail. 

La destruction des mouches 
constitue une bonne garantie pour 
notre santé et celle des animaux. 

Questions et réponses 
Q,—J'ai une vache dont le pis 

enfla beaucoup la veille de la 
mise-bas. (Il y a 10 jours.) Elle ne 
donne pas tout son lait. Elle mange 
bien, elle est vigoureuse et a 4 
ans. Je frictionne le pis avec de 
l'eau chaude et 1 c. à soupe d'eau 
de javelle. 

J5.—Il faut traire le quartier 
atteint, si possible, toutes les 
heures. Administrez un laxatif, 
3/4 de sel de Glauber dans l'eau. 
Continuez les frictions à l'eau 
chaude. Massez le pis avec un li­
niment. Faites bouillir le lait 
avant de le consommer. 

Q.— L'un de mes porcs est ma­
lade d'une indigestion; il ne man­
ge guère et urine très peu. Que 
devrais-je faire? 

R.—Préparez une poudre toni­
que composée de 1 partie de noix 
vomiquo eh poudre. 4 parties de 
gingembre, 2 parties de sel de Vi­
chy. Donnez 1 c. à thé de ce mé­
lange avec la ration 2 fois par 
jour. Ne ménagez pas l'eau. 

Q.—J'ai une vache qui, au mois 
do janvic.r, a avorté deux mois 
avant la mise-bas. Et cela sans 
aucun mauvais coup. S'agit-il 
d'avortement infectieux; dois-je 
la carder? 

K.—Il faut analyser le sang 
pour savoir à quoi s'en tenir. 
Voyez un médecin vétérinaire. 

Q.—J'ai une vache qui dort 
lorsque je la traie au point qu'elle 
retient son lait. Il nie faut lui 
parler ou crier et même la frappei 
pour qu'elle s'éveille et que le lait 
recommence à couler. Puis elle 
s'endort de nouveau. Elle tarit 
évidemment très vite. Que faire? 

R.—Servez-lui un bon aliment, 
du tourteau de lin par exemple, 
alors que vous la trayez. Il n'y a 
pas d'autres moyens de la garder 
éveillée. 

Q.—J'ai une vache qui a vêlé 
il y a un mois. Depuis ce temps 
un trayon avant du côté droit est 
bouché. J'ai pu la traire au 
moyen d'une sonde et le lait était 
blanc. Aujourd'hui, le lait est san­
guinolent et le trayon fort sensi­
ble. Je l'ai frictionné avec un 
onguent camphré mais l'obstruc­
tion persiste. 

R.—Voyez un médecin vétéri­
naire car c'est un cas de chirurcic. 
L'opération est facile mais il faut 
recourir à un instrument spécial. 
Appliquez des cataplasmes chauds 
au trayon en attendant. 

Q.—J'ai une vache qui a une 
bosse dans un trayon près du bout. 
Je ne peux facilement la traire. 
Que me conseillez-vous? 

R.—Un médecin vétérinaire en­
lèvera la bosse; n'essayez pas 
vous-même de le faire car il y a 
danger d'infection. 

Q.—J'ai une taure de 3 ans qui 
donnait du sang dans son lait 
l'automne dornit-r. Je lui ai servi 
du "Garget Root" et le trouble a 
cessé. Cette année au moment du 
vêlage, même trouble. Le traite­
ment de l'an dernier l'en a dé­
barrassé. Qu'en pensez-vous? Se­
rait-elle affectée de mnmmitc? 

R.—il faudrait analyser le lait 
pour diagnostiquer ce cas. Répétez 
donc lo traitement de l'an dernier 
mais ne consommez pas ce lait 
sans l'avoir nu préalable fait 
bouillir. 

Q.—Un étalon de H ans a tra­
vaillé tous les jours. Vers la fin 
des semences il s'est mis à tourner 
sur lui-même et à branler la tête, 
il a failli tomber. Une heure après 
il redevenait normal. Souffre-t-il 
des vers ou de quelque autre 
chose ? 

R.—Au premier symptôme, pro­
cédez A U lavement à l'eau tiède 
pour enlever le contenu du rec­
tum. 11 ne s'agit pas de vers pro­
bablement, donnez-lui une c. à thé 
de liqueur arsenicale de Fowler 
dans sâ ration chaque jour pen­
dant une semaine. 

Q.—J'ai un taureau de 14 mois 
destiné à la reproduction; jusqu'à 
10 mois je lui servais du foin, de 
la moulée et du lait écrémé. De­
puis, je lui donne du foin et du 
lait écrémé, 4 gallons par jour. 
11 semble bon pour la reproduc­
tion. J'ai cependant entendu des 
objections contre le lait écrémé. 
Qu'en pensez-vous? 

R.—Le lait écréme ne causera 
aucun mal sans doute mais il est 
inutile actuellement. Diminuez 
crnducllcment le lait et augmentez 
In moulée. Envoyez-le en liberté 
sur un bon pâturage. 

Entre le 1er janvier et le 10 
juin 1938, le nombre de bovins ex­
portés du Canada sur les Iles 
Britanniques a été de 19,092 têtes, 
contre 3.273 têtes pendant la pé­
riode correspondante de 1937. 

Un coin pittoresque du Saguenay 

(Photo CN'.R.) 

Le lac de Manouan est célèbre pour ses ouana niches, poisson qui s'apparente à la truite grise «t 
qu'on ne trouve que dans la région du Lac St - i ean . Cette région attire les pécheurs du monde entier. 

V O S P O R C S S O N T PRETS P O U R LE M A R C H E 

" P L U S A B O N N E H E U R E . 

Des eipérienccs répétées ont prouvé qu'une ration 

équilibrée faite avec des grains récoltés sur la 

ferme et du concentré S H U R - G A I N pour les porcs 

let rendra au poids requis du marché, c'est-à-dire 

225 livres, un mois plus tôt. 

V O S P O R C S S E R O N T E N M E I L L E U R E C O N D I T I O N : 

Le grain seul ne donne pas à vos porcs les aliments 

essentiels pour un développement robuste et sain. 

Le Concentré S H U R - G A I N peur les porcs contient 

les quantités suffisantes de protéines, matières 

minérales et vitamines qui assurent une meilleur» 

croissance. 

V O U S E P A R G N E R E Z 400 L I V R E S DE G R A I N . 

Il faut de 1,000 à 1,100 livres de grain pour 

passer du sevrage à 220 livres. Mais 650 livres 

de grain et 50 livres de Concentré S H U R - G A I N 

peur les porcs produiront le même résultat. 

V O U S R E A L I S E R E Z U N PLUS GROS PROFIT PAR 

" P O R C : 

Ajoutez tous ces avantages ensemble; Porcs prêts 

pour le marché un meis plus tôt; Porcs en meilleure 

condition, en bonne santé et plus robustes et avec 

toutes les chances possibles d'une meilleure classi­

fication; coût d'alimentatien moins cher. Le ré­

sultat est — PLUS DE P R O F I T PAR P O R C . 

C A N A D A P A C K E R S 

Voyez votre 
vendeur de 

SHUR-CAIN, 
aujourd'hui 

L I M I T E D 

Division de la Nourriture Montréal 
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F. J. Leduc destitué comme 
ministre de la Voirie 

La premier ministre de la province, M. Maurice 
Duplessis, le remplace — Le cabinet provincial 
est dissous et reformé immédiatement avec les 
mêmes membres sauf M. Leduc. 

R A I S O N S N O N D E V O I L E E S 

Quebec. 11—Jeudi dern ier , pour des raisons qu'on ne connaî t pas 
encore, le min i s t r e d e la Voirie, M. F. J . Leduc, a été des t i tué pour 
ô t re remplacé pa r le p remie r min is t re lui-même, M. Maurice Duplessis . 
Ce dern ier a y a n t demandé In démission de M. Leduc et celui-ci n y a n t 
refusé le cab ine t provincial a é té dissous. Il a toutefois é t é immédia te ­
m e n t reformé avec le.» mêmes membres à l 'exception de M. Leduc. 

Pendan t quelques j ou r s cependant q u a t r e au t res min i s t res , Sir 

T h o m a s Chapa is et MM. J . Bourque, Mar t in Fisher et T h o m a s Coonan, 

n ' o n t pas fai t p a r t i e du cabinet parce qu'ils n 'é ta ient pas à Québec 

lo r s de la crise minis tér ie l le e t qu'en conséquence ils n 'on t pu ê t r e 

r é n s s e r m e n t é s . Leur absence d u * 

cabine t a u r a é té toutefois de cour te 

d u r é e car ils ont la ce r t i tude de 

r e t o u r n e r à leur poste , dès qu'il 

l e u r plaira de se p ré sen te r devant 

lo l i eu tenan t -gouverneur . 

Voici au sujet de la des t i tu t ion 

d e M. Leduc la déc lara t ion de M. 

Dup les s i s : 

" J e suis le min i s t r e actuel de la 

Voir ie . Il y a quelque t emps , j ' a i 

d e m a n d é à M. F . - J . Leduc de dé­

miss ionner . Il m'a demandé '*qua­

r an t e -hu i t h e u r e s . Comme a p r è s 

s e p t jours , soit t ro i s fois le délai 

demandé , M. Leduc n 'avai t pr is en­

core aucune décision, j ' a i considéré 

qu ' i l é ta i t de mon devoir de le rem­

p lace r imméd ia t emen t . 

"Confo rmément nu p r o g r a m m e 
que j ' a i énoncé au cours e t a p r è s 
les élections de 193G, je n 'ai pas 
enduré e t je n ' endura i aucun abu*. 
Qu ' i l s soient commis pa r les con­
s e r v a t e u r s , les l ibéraux ou les 
membres de l 'Union Nat iona le . 

C'est une p reuve de plus que 
l 'Union Na t iona le respecte ses en­
g a g e m e n t s et que le chef du gou­
v e r n e m e n t a l ' énergie voulue pour 
f . i ire son devoir même si l 'accom­
pl i ssement de ce devoir peut bles­
s e r cer ta ines a m i t i é s . " 

Réponse de M. Leduc 
Le lendemain de sa des t i tu t ion 

comme min is t re de la Voirie, M. 
Leduc r eme t t a i t a u x jou rnaux une 
copie de la l e t t r e qu'il ava i t adres ­
sé.» au premier min is t re de la pro­
vince. Il explique flans cotte l e t t r e 
qu'i l a toujours crû qu'il é t a i t de 
«on devoir d ' admin i s t r e r la chose 
publ ique avec tou te l 'honnête té et 
t o u t e l 'efficacité que l'on rencon­
t r e dans toute o rgan i sa t ion bien 
coifduite. "C 'es t pou r cela, di t- i l . 
que je n'ai pas voulu la isser s 'éta­
bl ir dans la cons t ruc t ion des rou t e s 
une d ic ta tu re au profi t de deux OU 
t ro i s e n t r e p r e n e u r s . 

L'ancien min i s t r e prend aussi la 
défense du s y s t è m e qu'i l a ins tau­
r é pour la voirie. "Ce sys t ème , 
écr i t - i l , a produi t des r é s u l t a t s 
que ne s a u r a i e n t nier même les 
e s p r i t s p révenus e t in té ressés . I! 
s susci té des envies et des ja lou­
sies à tel point que ce r t a in s ont 
m ê m e voulu, p a r coup de force, 
s'en a t t r i b u e r le m é r i t e . " 

L'bon. M. Leduc déclare auss i 
qu ' i l n'a pas ' voulu, pour p la i re nu 
p r e m i e r min is t re , sacr i f ie r ceux de 
ses eninloyés qui l ' ava ient tou­
j o u r s f idèlement se rv i . 

La le t t re se t e r m i n e en deman­
d a n t au p remie r min i s t r e de ne 
p a s procéder p a r ins inua t ions t t 
de préciser ses accusa t ions . 

Assez de ruine dans les famil les , 
y l i t -on. Assez de r é p u t a t i o n s ter ­
n ies , de ca r r i è res b r i s sées . J e suis 
d e v a n t vous. Al lez-y ." 

La Pointe du-lac 
fêtera son deuxième 
centenaire en juillet 

La paroisse de la Po in te -du-Lac 
célébrera, le 31 juil let prochain , le 
deuxième centenaire de sa fonda­
tion. 

Il y a ileux siècles que ce t t e 
paroisse existe canoniquement . Ce 
te r r i to i re appar t i en t d 'abord à la 
famille Godofrey de Tonnancour t 
qui y bâ t i t un manoir occupé au­
jourd 'hui par le p resby tè re . 

En même temps que le 
deuxième centenaire de sa fonda 
tion, la paroisse de la Pointe-du 
Lac célébrera le so ixan tena i re du 
couvent des Soeurs Grises établi 
grâce à la générosi té du seigneur 
Toussa in t Bircn. 

Les paroissiens fê te ront aussi 
leur curé , M. l 'abbé J . -Edmond 
Poisson, qui te rminera cet été ses 
cingt-cinq années de curé à la 
Pointe-du-Lac. 

Toutes ces fêtes a u r o n t lieu le 
dimanche 31 juillet . Les anc 'ens 
rés idents de la Poin te-du-Lac sont 
invités à prendre pa r t à ces fêtes 
e t à renouer des liens d 'amit ié qu 
l 'é loignement au ra i t pu re lâcher . 

Un nouvel engrais 
chimique granulé 

L'International Fertilizers 
Ltd. en donne un échan­
tillon d'une livre aux 
cultivateurs 

Tour de force d'un homme fort 

On 3 vu plus d'une fois des exploits remarquables de nos hommes 
forts tels que lever des haltères ou des poids lourds, tirer un c a m i o n 
avec ses dents, etc. Ces exploits no sont pas cependant chose du 
passe. E n . voici un qui demande outre des muscles puissants uns 
adresse particulière. Lawrence Anderson réussit à tirer un camion do 
deux tonnes et demie en plaçant un bloc de bois relié par une tigo 
da fer au camion entre ses omoplates. Il serre le bloc de bois entra 
ses omoplates et tire. Et le tour est joué. 

L'entente Bilodeau-Rogers renouvelée 

Une ferme bien 
administrée (ait 

vivre le cultivateur 
Telle est la déclaration q u fait 

M . A . Auger , a Ottawj 

Ot tawa , 11. — Au congrès do 
l 'Association amér ica ine pour l 'a-
vaiicem 1 des sciences tenu à Ot­
t awa la semaine dernière , M. A n ­
dré Auger , chef du service de l 'é­
levage, minis tère de l'agriculture 
de la province de Québec, a dé ­
c la ré que dans la province de Qué­
bec une ferme bien admin i s t r ée 
fait toujours vivre , son p rop r i é ­
t a i r e . 

M. Auger , qui par la i t su r les dif­
fé ren t s genres de cul ture , a a jou té 
que ce- qui font de la cu l tu re 
mixte , et c 'est le cas de lu ma­
jeu re p a r t ' e de .os fermiers , on t 
moins d'occasions de s 'enr ichir 
que les spécial is tes mais le r isquo 
de faillite est moins considérable," 
pa rce qu'il es t |. r t agé . 

Sur la p lupar t des fermes de la 
province, l ' industr ie la i t ière es t a 
la mode. Il fau t d c que les 
t e r r e s en . i l ture produisent . s sez 
de foin " t de gra in pour n o u r r i r 
le t roupeau . Li- p â t u r a g e , c epen ­
dan t , n ' es t pas abondant , e t il 
faut recourir aux engra i s chimi­
ques. 

Il faut, de tou te nécess i té , qua 
les cu l t iva teurs de la province v i ­
sen t à l 'améliorat ion de leurs 
t roupeaux , afin d' '{[mériter le vo­
lume de leur production en beu r r e , 
f romage, porc . oeufs. 

L'Office canadien 
achètera le blé 

sans conditions 

O t t a w a , 11. — Le p r e m i e r mi ­
n i s t re du Canada a annoncé qu ' à 
p a r t i r du p r e m i e r a o û t l 'Office 
canadien du blé a c h è t e r a le blé 
des c u l t i v a t e u r s s a n s qu'i l y a i t 
de condi t ions comme p a r les an­
nées passées . Au cours des deux 
d e r n i è r e s années , l 'Office a c h e t a i t 
le blé au pr ix m i n i m u m de ST1,-
cen t s le boisseau que si les pr ix 
du m a r c h é ba i s sa i en t au-dessous 
d j 90 cents le boisseau . 

L ' In ternat ional Fer t i l izers Lim­
ited vient de lancer s u r le marché 
un nouvel engrais chimique dont 
les r é su l t a t s se ra ien t mervei l leux; 
c 'est l ' engra is mélangé " A l b a t r o s " . 
Comme le dit son nom, cet engra i s 
es t fabriqué en gra ins . Il ne con­
t ient pas de poussière et , en consé­
quence, le vent ne peut l 'empor­
te r . Pour la même ra ison l ' engra is 
ne se prend pas en pain ; les gra ins 
res ten t libres. 

L 'engra is mélangé g ranu lé "Al ­
b a t r o s " ne s'effrite pas , car cha­
que g ranu le contient les ingré ­
dients nécessaires . Aussi , lors­
qu 'un g ranu le tombe, la t e r r e a 

| le mon tan t d 'engrais qu'on dés i re 
| lui donner et cela assure la crois­
sance de la plante. 

Ce nouvel engrais peut s 'appli­
quer même du ran t le t e m p s des 
récoltes car les gra ins g l i s se ron t 

I su r les feuilles et t o m b e r o n t à 
t e r re . En outre , il s 'appl ique avec 
un semoir ordinaire . N ' é t a n t pas 

j en poudre, les g ranu les ne l 'affec­
t e ron t pas . 

L 'engra is mélangé g r a n u l é "Al ­
b a t r o s " est reconnu comme une 
méthode moderne de fer t i l i sa t ion . 
Il es t ' fabr iqué au Canada . 

L ' In t e rna t iona l Fe r t i l i ze r s Lim­
ited offre à tous nos lec teurs une 
livre de cet engra is comme échan­
tillon. Les cul t iva teurs n 'on t qu'à 
en faire la demande à la compa­
gnie et celle-ci leur e n v e r r a g r a ­
tu i t emen t un échantillon d 'une li­
vre de cet engra i s mé langé g ra ­
nulé " A l b a t r o s " . 

Adressez vos le t t res comme 
su i t : In te rna t iona l Fer t i l i ze rs Ltd., 
71 rue S t -P ic r r e , Ville de Québec, 
Québec. 

Québec, 11. — L'entente Bilo-
dcau-Bilodcau pour la continuation 
du plan de l'aide à la jeunesse 
vient d 'être renouvelée, e t le gou­
vernement fédéral a fourni pour 
sa p a r t une somme de $350,000 
pour la province de Québec. Cet te 
somme n é té votée à même des 
crédi t s de $2,500,000 a t t r ibués p a r 
le pouvoir cent ra l à l 'application 
du plan de l 'Aide aux jeunes gens 
dans tout le Dominion. 

Lors de la dernière session, le 

gouvernement Duplessis ava i t vo­
té une somme de $1,000,000 pour 
l 'orientat ion professionnelle des 
jeunes e t leur r éadap ta t ion au t r a ­
vail. L'on croit cependant que 
l 'adminis t ra t ion provinciale se con­
ten te ra de dépenser , ce t te année, 
une somme équivalente à celle qui 
vient d 'ê t re fournie pa r Ot tawa , 
de sor te que le minis t re du com­
merce, l 'hon. J o s . Bilodeau, admi­
n i s t r a t eu r du plan, pour ra dispo­
ser, avec l 'oc t ro i fédéra l , d 'une 
somme tota le de $700,000. 

Le gouvernement veut contrôler les 
écoles d'aviation dans le Dominion 

Ot tawa , 11. — Le premier mi ­
n i s t r e du Canada, l 'hon. M. King, 
a annoncé a l ' issue d'une séance 
du cabinet fédéral que le gouver­
nemen t ava i t décidé de pe rmet t r e 
à la Grande-Bre tagne d ' en t ra îner 
ses pilotes dans les écoles d 'avia­
t ion. 

"Le Canada, a dit M. King, n'a 
j a m a i s refusé de coopérer avec la 
Grande-Bre tagne en ce qui con­
cerne ses propres écoles d 'avia­
tion mais le gouvernement du Ca­
nada exige que ces écoles soient 

sous, ie contrôle e t la direction du 
minis t re canadien de la Défense 
nat ionale ." 

•> * * 
Londres, 11 . — La Chambre des 

Communes angla ise a appr i s que 
des a r r a n g e m e n t s ont é té fai ts 
pour envoyer immédia t emen t nu 
Canada un officier d 'aviat ion pour 
enquêter su r l ' avan tage qu'il y au­
rai t de fonder une école dans le 
Dominion du Canada pour l ' ent ra î ­
nement des pilotes de la Royal 
Air Force . 

Deux lois de I'Alberta 
sont rejetées à Londres 
Londres , I I . — Le comité judi­

c ia i re du Conseil pr ivé a décidé la 
semaine dernière de ne pas conti­
nuer l 'audition des appels sur la 
loi de la presse de I 'Alberta et sur 
le s t a t u t concernant la régu la r i ­
sa t ion du crédit . Il a déclaré que 
ces deux proje ts de loi é ta ient ino­
p é r a n t s . P a r conséquent , le juge­
m e n t de la Cour suprême du Ca­
nada déc la ran t ces deux législa­
t ions inconst i tut ionnel les et u l t ra -
vires des pouvoirs de la législa­
t u r e de I 'Alberta est maintenu. 

Le j u g e m e n t s u r la loi des ta­
xes s u r les ' banques en Alber ta a 
é té remis à plus t a rd . 

Quelques jours plus tard le pre­
mier minis t re de I 'Alberta, M. 
Will iam A b e r h a r t , déc la ra i t que 
ce t t e décision du Conseil privé 
n ' empêchera pas la réal isat ion des 
pro je t s du Crédit Social en Alber­
ta, 

La récolte mondiale de 
blé sera abondante 

Rome, I. — L ' Ins t i tu t in te rna­

tional d ' agr icu l tu re a pronost iqué 

pour 1938 une abondante récolte 

mondiale de blé. Les pronost ics 

se basent sur la s i tua t ion de la 

récolte à la mi-juin. 

L ' Ins t i tu t r e m a r q u e que la ré­

colte de blé au Canada continue à 

inspirer confiance. Les r a p p o r t s 

sont meil leurs qu'il y a un an. 

On prévoi t que pour l 'Améri­

que du Nord la récolte de blé 

sera plus abondante que celle de 

1937. Ou croit que le su rp lus ex­

portable des E t a t s - U n i s se ra de 

•121,000,000 de boisseaux environ. 

L ' Ins t i tu t s ' a t tend h ce que la 
récolte to ta le pour l 'hémisphère 
boréale, exclusion faite de la Rus­
sie, de l ' I rak et de la Chine, sera 
de 3,000,000,000 de boisseaux. 

Matane a maintenant 
sa cour supérieure 

Rimoùski , 4. — Pour la p r e ­
mière fois d a n s l 'histoire de 1» 
région de Matane l'hon. juge Ro-
méo Langla is a présidé jeudi m a ­
tin l 'ouver ture du premier t e r m s 
de la Cour supér ieure , au pa la i s 
de just ice de Matane . Le no ta i r e 
Gleason Belzile ag issa i t comme 
pro tonota i re . 

Dès l 'ouver ture , le l i eu tenan t -
colonel Raoul Fa fa rd , maire d é 
Matane , et le chanoine Victor Côté , 
curé de la paroisse , s ' approchèren t 
du t r ibunal pour souhai te r la b ien­
venue à l'hon. j u g e Langla i s . Ca 
dern ie r remerc ia ensui te le cha­
noine Côté et le maire e t e x p r i m a 
le désir que bientôt on a g r a n d i s s e 
le palais de jus t ice . 

Le chanoine Côté et l 'abbé 
Adrien Gagnon, qui l ' accompa­
gna i t , se re t i r è ren t ensuite e t l 'on 
commença l ' instruct ion des causes 
su r le rôle. 

A une heure, l 'hon. juge L a n ­
glais , les membres du Bar reau d'> 
Matane et les au to r i t é s re l ig ieuses 
et civiles de la ville p rena ien t le 
déjeuner à l 'hôtel Bel le-Plage . 

Fête champêtre des 
éleveurs de Jerseys 

Sherbrooke. 11. — Les éleveur* 
de J e r s e y s ont tenu en fin de s e ­
maine leur pique-nique annuel à 
Lennoxville. Ce fut une g r a n d e 
fête t an t par le nombre des p a r ­
t ic ipants que pa r la t e m p é r a t u r e 
idéale. Au cours de la réunion la 
professeur IL Campbell , de la fe r ­
me expér imenta le de Bur l ing ton , 
Vermont , a déclaré nu'il faut con­
na î t r e les effets de l 'hérédité pou r 
faire un succès de l 'élevage. 

P lus ieurs concours d é p r é c i a ­
tion ont eu lieu sous la direct ion 
de spécial is tes . I ls ont r e m p o r t é 
un vif succès. ( 

Parmi les o ra t eu r s au p r o g r a m ­
me, on r e m a r q u a i t : MM. Seave r 
Wr igh t , prés ident du cercle des 
éleveurs de J e r s e y s de l 'E t a t du 
Vermont ; Elmo Ashlon, d e F o s t e r , 
n rés ident du cercle des é leveurs 
de J e r sey de la province de Qué­
bec: L.-V. P a r e n t , s ec ré t a i r e - t r é ­
sor ier de la même associat ion; H . 
U. Ful ler . J . -A. Sa in te -Mar ie , r é ­
gisseur de la ferme expér imen ta le 
de l ennoxv i l l e et A.-R. Ness , du 
Collège MacDonald. 


